
2e ANNEE — No 8 LE NUMERO 0.75 CENTIMES 10 FEVRIER 1938

HUMANISER LA GUERRE par J. Le Boucher.

LA SECTION FÉMININE DE LA PHALANGE.

L'AMÉRIQUE ESPAGNOLE ET LA S. D. Nt

par Camilo Barcia Trelles.

LA CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT NATIONAL

LA PROSPÉRITÉ DE L'ESPAGNE NATIONALE :

L'agriculture, par E. Morales.

La réforme de l'esprit, par H. ioubert.
LA BATAILLE DE TERUEL : informations

et article du Lt-Colonel H. Mélot.

UNAMUNO ET L'ESPAGNE : Articles de

Jacques Chevalier et Francisco Bravo.

POEME drHenriette Charasson.

LE Bl - MENSUEL FRANCO- ESPAGNOL

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue de la Paix, PARIS (2e)
Tét : OPÉrs 43.23Abonnemant : 4 ir. SO par trimestre

HUMANISER LA GUERRE
SUR NOTRE-DAME DEL PILAR

J'ai constaté qu'autour de la Seo, de nombreuses maisons avaieqt eu a souf-
frir des bombardements aériens... Nuestra Senora del Pilar, elle aussi, a été

particulierement visée par les aviateurs rouges, ce qtti a prmoqué l'indignation
des /Yavarrais et des d ragonais...

Beaucoup de carreaux manquent aux fenetres de Saragosse... Les «itres qui
subsistent sont renforcées de losanges de papier,. Tautes,les.entrees des caves,

transformées en ebria, sont bouchées par des saca de terre... D'esr. pareillement
aves des saca de terre qu'on a élevé de hautes barricades qui prategent les maga-

sfttg et les cafés situés sous les arcades de la calle de la Independencia...

Louts GEORGES¡

La Liberté, de Bordeaug. 20 janvier 1938.

Le «Pilar» de garagosse.
v

LA GUERRE AERIEME
Victimes de l'attcntat dc l'oviotion rouge sur ls populxtion de Valladolia

(feo cadavres a I-'Hopitat génécalaEss ésénsmsnu d'Espagne occupént sujour.
dhvi l'vctivité ds toutes lss chancellerics et

constituent un sujet substontiel pour. les commen-

tsires dc ls Vrssse, ett memo temps qu,'une pré.

occupvtion pour les espriu qui chsrchent a tirer

de lv réolité des /siu une opinion juste tt. uns

conclusivo vppropriée.
On parle maintenont, sprss plus dttn vn ct.

dsmi de guerre tres dure, optes vvoir su le spsc-

tvcle de la révolutáon lo phu crueffs et lv plus

tsnsuinoire qtpvient, enregistrée lcs siscles, vprcs

ds l'htstoirc, ovsc unc soumusion do' sujeté, ccux

qui, vu ministsre dc lqntérieur, poussent s

uno épurvtion qui n'est que de l sssossinot, ceux.

Ié pcuvent fnvoquer ce gtt'ils soudvont, souf de*

sentiments cthumonité doat ils ne se sont jamais
sousenus jusqu'é cc quc lo réolité leur oit moturé

pinfériorité notoire ds lsurs éléments cpousquc
et de déjense Voile cc qus nous vovlons signa.
ler ici. H apparticnt a ceux qui ont, unc mission

plus élevée de prononccr d'autrss porolss¡ de rs.

cueillir d'outrss gestes.

Humoniser la gusrre!... Httmsnfser la guerre

et humoniscr lo psix sont les supcémcs aspira-

tions nvtionolss Un csprit chevsltresquc, la cls-

mencs, lo pitié, tslles sont les grandes verstt

des dirigesnts ds PEspogne Notionolc.

LA DIFFÉRENCE D'ACTION DES AVIATIONS

L'aviafityn nationale n'a borttbmdé lea villas de l'arrihra qu'tsu cas ou aila

ne pouvait fctire aufrtsment. L'acfion aérianne aur les villas du Levant répond
toujours ét des bufa gnilitaires :fabriques de matériel de guerra, dépofs de mu-

nitions, ate. Les attatfues niminellas de l'ctviafion rouge contrctstent. ovec la

généreuse attifuda du gtyuvemefrtent natitynaliste tfui, de sa propre fnitiative,

a désigné das actnes neutras dans la villa da Madrid que ie commaádement

nafional a toulourg respactéas bien tfue las marxistas V aient concentré des

dépots de munitions, des stocks da matériel de guerra et das ctssemes.

Le gouvemernenf rouge ne fait aucun cas de sa propre presse, laquella
demande que la population civiie de Barcelona évaque les qumffers ou des

industries de guerra ont été installées : ce sont alisa cfue l'aviatitsn bombmde

comme oblectifs Imilitairas.

Le journal Solidaridad Obrera insiste tous les iours pour que l'on proehde
a l'évacuation de ces tfumtiers. qu'il considitre comme «dangereux», et que

les habitcmts soienf envovés dans d'autres cfumtiars ctu il n'3? a pas d'indus-
trias da guerra. La population da Bmceltyne proteste contra le dctnger eonsfctttf

autfuel l'escpoge son gttuverrtament.

garagossc (13 mal 1937) : tomillos entieses atteintcs par Ia mitroille russc.

b/si, pour htunanissr lo gueyre, ccux qui se

sont httrióué le réls ds spcttoteurs ouraisnt pu

/oire misux et ils ne Pont pos fait. iYous vivont

dans le plus grvnd porsdoxs. Lo guerra lv plus
ochordée qui ait jsmais eu lisu n'sst pos une

'

Occtasur.

Salamnngue (Sl tanvter 39gff) une fsmmc blessee devant lv matson deuutte

par l'aviatlon rouge.Safamanque (21 jauvier 1938) : le'quoctlvr ouvricr bomftardé

dss pcécédents commc lo sacrifico de Madrid,

condvmnée por l'oóstinvtion morxetc a servir

de camp retrsnché, on parle de sentiments im-

périeux d'humanité.

Lo Hout Commandemsnt o toujours répondv
s ces sentiments d l'opposé des dirigeonts

rougcs qui ont été lcs premiers a ottvqucv ls popu-

fotion 'civile de l'arrisre ennsmi, cottuns de

fsur proprs vrrisre. Bien mieux le bfouvement

lYationaf a son origine justement dsns dss rsuons

humanitsires, dons le désir st lc dsvoir impé-
. rieux ds défcndre la population civils con rs

Passassinvt, le pillsge, l'incendio, qui avaisnt com-

mencé en févrisr 1936 et que ses dirigsonts
d'unc légsrcté sana précédent ne considéroivnt

svsc aucun émoi.

Lorsquc lss protestotions pour Phumanuation

ds lo guerre visnnsttt de ceux qui n'y prennent

point port, viles ont droit ou plus grotul rcspect.
ll en est toul sutccmsnt lorsque ves.initialivss

portent ds ceux qui ont déchatné soutes les fu.

rcurs„ds ceux qui ont orgvnisé la tsrreur, de

ceux gui, dcs ls premier moment, onl méconnu

fc véritoble corocterc ds la guerre. Ceux qui ont

armé 'lcs criminsls de droit commun, ceux qui
ont semé la terreur dcs lo début de fo lutte dent

lu villss ouvertes éloignées du front, par dcs

bombordemeiús atroces, ccux qui ont suc le

„onscience Possossinst d'un demf.mfftion de ci-

!oyens, ceux qui so proposent de jeter lc monde,
pour sortir dv leur situoiion sans issue, dsns uns

cottflagrotion ejjroyante, en swmhmt des aua.

quss contre let unités memos du controle, ceux

qui ont pltuisurs fois survolé des territoirss neu.

qct
poar ousquer plus traitreusemsnt l orrisre,

sux qui serscnt los dssssins du plits g ond tyrvn

réalitc ofjiciclls pour ds nombrsux pays d Eu-

rope. Ls guorre sst un fait st. lo guerre a ses

leis. On o voulu nicr Pévidsnce et l'on n'a pos

voulu rsconnoitre que la uoninterventfon unpo-
sait un coroltvire logique st imfispensebie : fv

rvcontteussnce du foit ds lo guarro, ds lo réolité

ds la belligéronce, En n'agusant pos oitui> dss

c inrstférences > risquoiem de se produire. Qui
done pouvait les provoqusr, qui ovoit intérst é

lcs susciter? Ceux qui désirsnt, st ils ne ls cv-

chent pos, un con/lit intsrnstionsl abhorbvnt,
dvns Pvmpleur d'une cotostrophe plus vaste, lc

probicme espvgnol ; ceux qui, a plvsisurs re-

pris s, ont ottogué, sons msme osé ovborer leur

paviffont les unités ds controlo. ceux qui ont

sttsqué dss novires nsutres, por dss sous-morins

sstts povillon, oux cnvirons dc lcurs bases nava.

les qu'ils n'abondonnsnt que pour dcs octes ds

piroterie, incapoblss qu'ils sont de se servir de

leurs bérimsnts dons une guerrc normsle.

Vour quc lo gusrrs soit humvins — oussi hu-

otoine quc pcut Pvtre uné guerre,
— il fsut

qu'clls se déroule dsns uno normalité complete,
qu'on imposs aux óelligéronu l'accomplissement
dv lsurs devoirs et qu'on lsur rsconnoisss leurs

droits, nécessoires a cet occmnplisssmcnt ; qus

le grond psrodoxs prenns fin et que l'on rccon.

nsísse la réolité, uns révlité quon a tardé o ac.

cepter
— selon lvs psroles du propre minist. s des

A//aires étrongsres de Orondo.jfretognc, M. Edsn,

vux Communm — d'une /aqon qui n'a pas de

précédent dvns PHutoire.

Répétons.fc, humontser lo guerre sst ls su-

prsme ospirotion dcs nstionoux. Etendre ls

guerre, cn foire unc guerra mondiale, est ls

suprente ospiration dcs rougct. Ceux qui déchot-

ncrent la crusuté et lui restcnt fidéfcs¡ont recours

a la dissfnutjotion st psrlsnt d'humvnité sans cn

ovoir ls droit ; psut.stre chsrchcntffs por fo

doutres mhfiotiona L'Europe se rend comptc

de la douleur dc l'Espagns, un psu tard pout.

étre, qu'ells jugo oussi quel sst ls porti qui cn

est responsable. Et si dle aspire a humoniser ls

guerra. Qu'effe n'oublis jomais que ls msilleur

moyen ds l'humonucr consiste é évitsr qus les

con/liu ne sélorgissent et é reoonnottre lss réoli-

tés, do faqon qus la guerre se dé veloppe dstu le

codre st. c?nprss les regles du llroit dss Gens.

L'Espsgnc aspire e lo pmx por lo victoire — qui
a déjo eu lieu —

et, dons lo guerro, l'Espsgne
souhaltc que l'on respecte scrupuleusement les

lois de l'humonité, les posmlsts du droit des

gens, et quc Pon ne crés pes une confusion ne

pouvont fsrorissr qus ceux qui ettsndsnt les plus

«ffrsyonu con/lits pour les tirar d'uns situetion

'déssspérés,

Biblioteca Nacional de España
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On a célébré a Ségovie

le lle Conseil National de la section féminine de la F. E. T.

Du 16 au 24 janvier, on a célébré íx Ségovie, le D' Conseil national de la Section

féminine de la Phalange espagnole tradiüonaliste et des J. O. N. S., sous la présidence de

son chet nationaL Pilar Primo de Rivera.

Le peuple entier, en assistant aux manitestations, a contribué a donner h la réunion

la solennité qu'elle revetit.

L'acta d'inauguration du Conssil se tint a l'Alcasar et les délégations téminines pro.

vinciales occupaient les principales places de la grande selle. Une fois la session ouverte,

Dora Maqueda, secrétaire générale, expliqua la grande ceuvre sociale que réalise cette

organisation féminine. Eüe cita d'abord « l'Aide sociale», dont Mercédés Sanx Bachiller

est l'ame. Puis elle parla de l'muvre dans les hépitaux et sur les fronts.

— En ce moment. il y a — dit-elle' — 260.000 femmes afliliées íx la Section féminine de

la F. E. T. R faut compter 60.000 adhésions l'année demiére.

Elle consacra un souvenir ému ú l'héroisme de la Section féminine de Teruel.

es jours suivants — en meme temp' que les sessions — eurent lieu des conférences

s spectacles divers. Dés personnajttjjs marquantes de la phalánge, dss écrivains et

rtistes invités y prirent part.

Ségovxe (25 janvier 1938) : pilar primo de Rivera, chef nstionsl de phslsnge Espsgnole l
Traditionaliste et des J. O. Jxj. S., entourée des déléguées nstionslcs.

L'AMÉRIQUE ESPAGNOLE

ET LA SOCIETÉ DES NATIONS

Pilar Primo de Rivera.

TROIS PRINCIPES DE BEAUTÉ

Ségovie (jsnvier 1938) : Discours de Don Augustin Asnsr h l'Alcssar de Ségovic.

"HUMANISER LA GUERRE
ty

s Co qu'ia disent, rux, ct ce que nous voyons, nous» . Ls cultura est svec nous.

Dxxxm de Kia.

Ls vouvc d'Onesimo Redondo Bachiller.

I
:,„. Vijfranteg dütcurgag fjg log diputados laboristas en Vg)eücjg

l(guiza, no tardando, trataremos a

nuestro Gohierffo, euva actitud nos

ngergüon q, y a Mr.Eden, C(12110 VOS-

3tros a Franco y a 103 italianos y,

alemanes»
Pregioyfamog enérgicamente para 4249e tfyrmagbs la farsa de la

nxs iytteygeneb(9nn

s SOLIDARIDAD OBRERA s DE BARCELONE, -13 jsnvier 1939. Titres du compto
rendu du bsnquet donné en l'honneur dcs trsvaillistes anglsis, qui eut licu a Vajonce.

lis reproduisent quelques mote de Mr. Srhfnwoll. Ségovio (25 jsnvicr 1938) Déléguée provia
cisle de Tolede a l'Alcszsr de Ségovie.

Solidaridad Obrera, dúns son namérc du 13 janvier 1938, rend comptr du banxjdef
offerf a Vafence, en l'honneur des fravaiffisfes anglaix, dont frs photographiex arrom-

pagarxtf l'artirle. Cet artirfe faif aiiasian au dixcourx de Mr Srhinweli„donf nous citons,
teríueilement, reí exfrait

Nous avena honte de la conduite du gouvernement aaglais, mais vous naves bien tous

que ce n'est pas nutre faute. Nous, c'est-a-dire la classe des travailleurs anglais, que nous

représentons. nous sommes avoc vous depuis le début du conüit. Pour nous, il n'y xr

jamais eu d'autre gouvemement que celui de la République. Et peut-etre n'aRons-nous

point tardar 0 traiter Íe gouvernement impérialiste anglais et M. Eden comme vous trai-
tex maintenant Franco, les ltaliens et les ARemands. (Enorme ovation.) Salsmanque (21 jsnvier l938) : uor i tixor <lu b xmhurxlrmrnt

Les bombardements aériens ciui se répetent

depuis quelques jours assez fréquemment en

Espagne émeuvent tout le monde C'est normaL

Bien n'est plus digne de pitié xzue de voir de

yauvres gene occupés xx prier ou a se prome-

ner, recevoir brusquement sur la téte des ton-

nes d'explosiis .

Cela dit, l'initxative rlue semble vouloir pren-

dre M. Camille Chautemps nous semble mani-

iester une hypocrisxe préjudiciable aux inté-

réts de la France dans le monde et en Esya-
gne nattonale d'abord, comme il s'entend...

Comment ! Lorsque quinze milla prétres ont

été láchement assaxsinés a coup de couteau

ou de revolver par les anarcho-communxstes

espagnols, perxcnne n'a demandé que la

guerre, cette guerre, iut * humantsée ~
. En dé-

pit de la crédulité d'un académicien trangais,
personne de sérieux ne croira jamara qu'on

puisse assassiner l'effectxi de trois régiments

jrangais, sur pied de guerre, sane une volonté,

un dessein, un concert, une réglementation
de la tuerie Croit-on que le massacre des

Carmes en 1792 ait été spontané ?

Ce n'est pas tout. Qui done a pns l'initia-

tive du pacte de non-intervention en 1936 7

M. Léon Blum. Et qui done a laissé pasear en

Repugne avtons et matériels de toute nature ?

Y aurait-il done deux fagons d'humaniser ~

la guerre? L'une en bourrant l'un des adver-

satres d'explosiis, l'autre en protestant contre

les bombúrdements de !'arriere? Ou dono est

passée une yaxtie tmportante de catre stock de

bombas de 500 kttogrammes V On nous répon-
dra : en Roumanie I Votre I Par ou passent
done a !'heure actuelle les énormes approvi-
ionnements bolchevistes a destination de l'Es-

pagne? A travers la Franca, parca que le blo-

cus nationaliste rend trop dangereux pour les

bateaux chúrgés de matériel de guerra l'accos-

tage dans les porte encare aux mains des gou-

.rernementaux espagnols.
Certaines inttiatives risquent done d'etre bien

plus malencontreuses qu'heureuses !

Ne pas intervenir dans cette guerra d'Espa-

gne étxnt, de nutre part, l'A. B C. d'une po-

litique simplement rai onnable. Nos traditions

d'amitié avec le peuple espagnol nous en iai-

sútent un devoir.

Or, tout en protestant oihciellement de leurs

intentions de ne pas intervenir, un Blum, un

Chautemps ont laissé Cot et les autres livrer

aux rouges d'Espagne tout le matériel de

auerre disponible i

Si proiondément désirable que soit de part

et d'autre la cessation des bombardements. au

moins autant que la canonnade, on nous per-

mettra de le dire, ou le tir au fusil ou le ter-

rible teu du couteau de tranchée, le gouver-

nement actuel de la France est-il bien placé
your parlar d'humaniser ~ la guerre? Qu'il

se refuse d'abord a effectuer le transit du ma-

tériel de guerra russe entre Honüeur et Sor-

deaux d'une part, et la Cataiogne d'autre part.

J. LE BOUCHER.

(LLécxfon Franycixe.)

C'ext cne grande erreur, mslheureusement trop
rípsnúue encore, que de croxre que tes xoius do

hesuté ne xervent qu'tx ls psrure et S l'ornement

xtu vxxsgc, Rsts, su contratre, tex xoxnx de beeuté

ne mcrttsnt vrstmeut d'ítre sppelés sinst que x'tts

rétxondrnt sux trotx grandes nícexxttéx que votci

1 purtttxr lqpiderme.
2" gournr tex ttxxux

3" xtxttre ts pssu X Í'sbrt dxx tatempértes et de

ts luxniíre.

l' Psrf irr lgpidermr.
— Ls toilette du vixsxe s

cext de psrticuttírement tmportsnt, qu'cite ue ré-

pond pss sxutement «u souct de propreté, msxs

qu'ettc dolt eocore mettre t'épiderme ec ítst de

rexptrxr hbremcot, so moinx úeux reis psr jour,
r'xxt-S-dtxe te déherraxxer de toute trace de rsru

et de toutex tes tmpuretéx resoes du dehorx. (Or,

justemeut te visase ext ts psxtie du coros ts txtux
constammeut cxposée S en rerevotr.> L'esu et te

savon xoot nettement tnxurfissntx, et, ysr xurcrott,
l'esu s une actton desséchsnte, pares qu'elte est

presque tociourx catcsire. Lx tait, su contrairc,
sdoucit l'éptdrruxe, xn entrxtnsnt toutrs lex impu-
retés, pares qu'il pénktre jusqu'su fono des pares.
Il te repose éxstemxnt parco qu'it constttue pour
ta pexu une nourntore vivtttsntr, On rsit la toitette

du vixare le sotr svsnt te coucher et te metía su

révxil, de préríreoxe ; msts rn tout ras xl ext in-

xnxpeoxshtc, pour ts txsrfstte hxsttne de ts prsu,
de nettover cheque,soir xon vixsae su tatt. (Ce-

yendsnt te lsxt nenxret pxíxentsnt X'tncanvéntént

xte s'oxyaer su coutsxt ax xrrtaiues pesux xt úe ue

txxs xe Sarder psr toux lex tempx, tt ext 'prérxrébrx
d'rmployer on lstt prépsxí su tsborstoxre, «rsnt

pxr sa comnoxitxoc toutex tes xtualitéx du tstt natu-

ret, et ne risqusnt m de x'sbtmxr, ni dc x'oxrder.)
Nearrir tex tissos — Roas verrons, tout tx

l'txcure, le rote dr ta crhme rt <te ts txooxjrr dsns

lx txxntrctton centre les causes extéricurex xt'trxtts-

tion. xistx ta rréme rs s un sufre nou motos xm-

portant : cite doit entretcntr l'éptdcrme, ssuversrder
ss rratcheur et xs xsuté, cxx«trmxnt comme un

boa régime exxure te bon fonctlonurment úe l'or-

ganismo. G'est, en xomme, un rete nourrieier, puxx-

qc'ou tut demande xt'sotxorter sux xxttotes l'sttmeot

qut tsur convteat xpértttqurmxnt, Et c'rxt srutement

S cette condttton qu'unx críme entrettent ls sou-

plxsxe et t'étsstictté des chstrs ; conserve sux trsits

toute trur fineses,
D'sutre psrt, xt r s grana aventase tx xhoistr une

mouxxe, plus téaíre que tes crímex; «ne mouxxe

qut s'étste facitemxat et qci xott comptítxment
sbsorbée psr tcs pores, ssnx jamstx tes abstraer,
xte serte que xon sctton sdouctxssnte dure toute une

iournée ; et ainxt ts mouxse conxtitue «n xncrvett-

leux xupport pour ts poudre.
Nous en xommes done tx ts troisiéme condition

X' óettre ta Xxeau e rabri dex mtrmpérie et de

ts tsmiére, rote que se psrtareut ts créme et ts

pouxtre (cetle-ct ne devsnt lsmsxx etre emptoyíe
xsnx celte-tá), It ext done indispensable de se

servir d'une poudre xtoi x'étete untformémcnt, xsnx

tstsscr de ptsquex, sitn de préxerver érstement teu-

tex trx psrttes du vissae ; qui x tienne» tonatrmps
et su toutes circonxtsuces ; qut couxtitue, psr ss

romposition, un véritabte filtre dex rsyonx tuml-

neux... C'est boaucoup demsnder. Rxtx ce ne xerait

txourtant tras xufttssnt encare ; tt importe que ts

pouxtrr réuuisxe rxs trote Srnodex quslltéx, xssx

trritrr et xans xtexxérher. C'est pourquoi it ne rsut

sx servir que d'une poudre dont on soit xúre : une

uoudre qut stt étí étudtée su tsborstoire, et qut ne

conttenns sucune substsnce nocivo.

Si l'on sttsche su mot de coquetterie cette vo-

lear un peu péiorxtive que ls ptupsrt dm Sena tui

couférent, il no rsut pss aire que porttter l'épt-
derme, nourrtr lex ttssus roettre ts pesu tx l'sbri

des tntempértes et de is inmigre xoient des préoc-
rupstions de cocuettes, ee sont de véritshtes préoc-
cupstions d'hrgténe exttxéttxtue.

Xxcovss CHBISTIAND.

L'éloignement que

Berlin, Roma et Toldo

maaitestent, de fagon
si nette et définitive.

h l'égmd de l'orga-
xusme de Genéve,

souléve tontas sortea

de questions. En pre-
s s

jí t miar lieu, la Société

jx des Nations a

éprouvé une diminu-

tion dxms son auto-

rité, qui est h la lois

quantitative et quali-
tative. En second lieu, s'est accrue une inquié-
tude qui. latente depuis quelques années.

s'était extériorisée de la faqon la plus claire :

nous voulons parlar de la nécessité de réfor-

mer la structure de la Société des Nations,

nécessité soulignée par l'initiative de la Répu-

blique Argentina et qui prit torme concréte h

la réuaion de Í'Assemblée extraordinaire, le

4 juiüet 1936.

Ce n'est point la premiére iois que se produit
cet intéressant phénoméne de revisionnisme.

Nous l'avons déjh constaté le,jour ou l'Alle-

magne décida de ne plus observar les clauses

imposées par les vainqueurs, et dont eüe esti-

mait la persistance incompatible avec son sen-

timent de l'honnsur, de la responsabilité et de

l'indépendance. On n'avait jamais parlé aves

tant d'insistance de peacefuR changa
c'est-h-dire de la nécessité de procéder h des

accords de réglementations, que le lendernain

du jour ou les troupes du troisiéme Reich occu-

perent la xone du Rhin. On cüraft que le geste

d'Hitler ait mis fxn h l'amnésie subie par ceux

qui s'obstinaient h conserver intacta pour ja-

mais les résultats de la victoire. Aujourd'hui
cacera, au moment ou elle risque de s'écrou-

terwta Société des Nations. aves cette h&te tou-

jours inhérente íx la menace du daager, parle
aves une insistance notoire de réionner le

Covenúnt, en le dépouiaant de tout esprit sane-

ütrnírtgte. Cette naureftaejttfmaa~x..
' "

:de Xaaho
sjRnntsme, ú corruaftfigjfíÁfxxxóütgt ó3tfjór
íüt avérée l'ineüicacité des mesures votées

contra l'Italia, íx l'occasion de la guexre d'Ethio-

pie. R est partfcuttfxrement intéressant, pour

nous autres Espagnols, d'approfondií quelle
a été l'attitude des républiques du Nouveau-

Monde par rayport au yrobléme de la modiyx-

cation du Pacte : car si. d'un cété, !'opinion de

l'Allemagne, de l'ltalie et du Japon représente

pour l'Espagne une orientation, d'un autre cété

nous sommes intéressés. dans une aussi large
mesure. par tout ce qui reüéte le sentiment

hisyano-américain.

QueRe a été la réaction de l'Amérique espa-

gnole quand s'est posé le problfane de la revi-

sion du Pacte de la Société des Nations 2

Avant tout, nous remarquons qu'il y a pour

ainsi dire deux lignes dans cette orientatioa

de la plupart des républiques sud-américaines.

l' Suypdmer la distinction établie dans le

Pacte, comme diüérenciation fondamentale,

entre les yrinciyales puissances aüiées et asso-

ciées et les Etats qui ne présentent pas cette

qualité ; et 2' délier la Société des Nations des

traités de raprés.guano, vu que l'organisme
de Genéve ne saurait étre la coaséquence
directo d'un Dihtat (et non d'un traité) qui a

établi une distinction iondamentale entre vain-

queurs et vaincus, c'est-h-dire entre des Etats

jouissant de toutes les prérogatives et des

Nations réduites h une condition d'infériorité

morale évidente et inacceptable. Notes que ce

dernier point fut réclamé avec autant d'insis-

tance que d'inutilité par l'Allemagne. Coinci-

dence dialectiqus germano-américaine d'une

valeur symbolique pour l'Espagne.
La question de la réionne du Pacte ainsi

posée, asile de son universalisation devsnait

l'objet d'une préoccupation constante. On

conclut, dans ce sena, qu'une Société des

Nations. pour etre efücacs, doit englober tous

les peuples civilisés de la tene ; car, sinon. ceux

qui n'en font point pmtie peuvent impunément

violer des mesures qui perdent toute verlu si

alias n'ont pas d'application cecuménique.
Conrment les républiques américaines envisa-

gent-eües ce probléme de!'universalisation de

la S. D. N. 2 Simplement, en soutenant qu'il
iaut en décentraliser les fonctioas, au moyen

de la création de ce qu'on pourrait appeler
des « intelligences continentales, ou régio-
nales ; de cette maniére, pour la solution de ces

probjémes, on tiendrait particuliérement compte

de leur signiTxcation géographique. c'est-íx-dfre

des associations régionales et contineatales

eRes-mémes, sana taire intenrenir dss nations

géographiquement et politiquement éloignéa
du lieu oh s'est Produit le conüit. Les répu,
bliques du Nouveau-Monde appuient ceüs'
thése par deux arguments, l'un positif et l'autrs
négatif. Au point de vue positif, les seuh
conüits qui aient été résolus sont des conüité
nettement américains, avec intenrention spé,'
ciiüqqu, pour leur négociation, des nationa voi,
sines : par exemple la question du. Chaco. Asi
point de vue négatif, la thése décentralisatrics
soutenue par l'Amérique se justxTxe au moyeg
des observations forraulées par le délégué'
panaméen ír la S. D. N.:

«De nos jours, les conüits ne peuvent etre
résolus, si on ne les examine pas séparémenl,
et si l'on ne cherche pas leur solution en teaaut

compte des circonstances spécxyxques concomi.
tantos íx leur étiologie. Vouloir universaliser
la solution d'un contlit local équivaut, d'une

part, h douer ce conüit d'une portée qu'il n'a
pas, et d'autre part, d appliquer des remédes
quL n'ayant point de caractere spéciüque,
restsnt inopérants. Toutb tentative en vue dij
transformar un conüit régional en probléme
universal ne peut que conduire au chaos, da

les relatioas interaationales. C'est la un de

grande défauts du Paste : car, au lieu de si

pliüer les problémes pour leur appliquer d

solutions simples, il a prévu une espéce d'

complication mondiale pour tout problém
local »

Les phrases xrue l'on vient de lira coincide

essentieüement avec cette déclaration du r

présentant de l'Equateur d l'assemblée de 1

S. D. N., le 3 octobre 1936 : «R est nécessaix
de facilitar et de régler notre droit d'abstentio
en ce qm concerne les conüits qui nous go
doublement étrangers du lait qu'ils ne no

atteignent point dans leurs répercussions e

dans leurs conséquences.
L'Amérique espagnole — il est aisé de lé

conclure xfaprés tout ce xfue nous vena

d'exposer — esquisse ua mouvement de rétra

tion vfs.ír-vts de Genéve íx deux points de vuel

x" :'

-, lkxfssrtfétxfntéressant des problemas euxopée
reía-aécjámánt -xme juridiction exdusive

'

sana partag» en ce qui conceme la sohxtioül

des problémes proprement amérfcafnn Voyefl
comment le lait d'etre physiquement présent 0

Genéve peut équivaloir ít une absence pour ce"

qui regarde la participation aux activités. spé
cialement europeénnes, de la S. D. N.

Comme on le sait, le probléme des sanctions

appliquées h l'Italia. íx l'occasion du conüii

abyssin, a déterminé, en mema temps que la

crise d'autorité subie par la Société des Na.

tions. la retraite de l'Italia. C'est pourquoi, il

est intéressant de savoir quelle a été la posi.
tion dialectique da l'Amérique espagnols
vis-a-vis des sanctions. Tout d'abord, oertaines,

républiques (l'Equateur entre autres), ont réx

clamé pom l'Amérique espagnole le droit ds

proclamar sa neutralité, meme en cas de sanc-

tions collectives. C'est fd un nouveau symp,

t6me du séoessionisme américain dans un sena

de retraite continentaliste, dont il n'sst pax

besoin de souligner l'importance. Abondant

dans ce sena, la délégation panaméenne c

proposé : l" Aucun Etat ne participera a des

sanctions militaireá auxquelles il n'ait pax

conssnti au préalable; 2' Les sanctions éco

nomiques ne seront pas eúectives, sana l'ap.

probation préalable des deux tiers des Etats,

composant ls groupe conúnental auquel appar.

tient la nation dont on requiert le concours

sanctionniste lx Genéve. Et le délégué ds l

Pérou s'exprimait en ces termes :

R est absurdo et préjudiciable aux bonnee

relations internationales que l'application des

sanctions s'impose h dss Etats qui, en raison

de leur conunerce réduit aves l'Etat «sane.

tionné». ou par le fait de leur éloignemenr

géographique, ne peuvent causer h ce demier

aucun préjudice, tout en provoquant entre eux

et lui une tension mora!e taut ít iait indésira-

ble. »

Ea somme, l'Amérique espagaole esquisss
un mouvement évident de retraite vis.h-vis du

Covenant, et particuliérement en ce qui
conoerae l'application des clauses inscrites:

dans le Pacte et les instigations de ceux qui
avaient essayé de transformar la Société dee

Nations en systkme de garantice pour ce qu'ils
avaient obtenu pm leur victoire militaire. Ce

sont la pour les Espagnols. des tendances sou.

verainement importantes et dont, dans un ave.

nir immédiat, la signiTxcation ne saurait jamais,
asees nous préoccuper.

D' Camilo BARCIA TRELLES,
profesxeur de Droit des Gene a

l'lnstitut de Droit international

Biblioteca Nacional de España
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LE GOUVERNEMENT NATIONAL EST CONSTITUE
Bao<la pril le commandemenl de l'armes du nerl,

el, en six semaines, termina ta prise de Bilbao et

avance vlclorieusement sur Santandcr el les Asiu-

ries, comme conaboral«ur fiddle du chef. c'esl un

liiinislre de la Guerra qui a de malinifiques quali-
tés d'expérience, d'intelligcnce, d'acliv<lé, et un

espril cheualeresque il fui nommé par le général
Frenen canse<Rer de ia Phalange espagno!» tradi-

tionatisle.

Le message du gouvernement
Saimnanquec IL — a Radio Nacional ii a diffusé ce soir le messsge adressé a l'Es-

pagne par le nouveau gouvernement national

<< Au moment ou il se constituc, le gouvernement national exprime sa solidarité

profonde avec l'armée de terre, de mer et de l'air, aves tous les chefs, les soldats, les

marina et les miliciana qui la composent. La prineipale préoceupation du gouvernement¡

né de la guerre, sera le maintien de la eommunion spirituelle aves les combattants, unis

dans la meme volonté de vaincre. 2

Le gouvernement adresse ensuite son salut «a tous ceux qui ont versé leur sang

pour la patria, a eeux qui souifrent, a ceux qui, en tetritoire ennemi, attendent l'heure

de la libération».

«L'organisation syndicale s'appuiera sur la classe ouvriere et distinguera patrons,

technieiens et travailleurs. La liberté de pensar sara assurée et la presse recevra un

statut. Une nouvelle organisation municipale sera établie pour assurer une horma

administration locaie. Une cpolitique culturelle et sanitaire sara séverement appliquée.
Les villegas seront reconstruits. Les travaux publica seront activés. Le gouveraement

scsurern aux fonetionnaires la dignité a laquelle ils ont droit, mais il exigera d'eux le

strirt accomplissement de leur devoir.

La politique commerciale donnera lieu a une étude approfondie et le systeme

fiscal actuel sara conservé.

<< iNotre politique internationale sern une politique de paix, mais d'une pai» compa-

<ible uvec la dignité d'un grand pe<iple auquel une guerre héroique donne le droit

d'obtenir le respect mnximum de tous les autres pe<iples. Le pays n'oubliera pas non

plus ceux qui l'ont aidé dans is luue contra le communisnie. Une «ttention spéciale cera

apportce aux relations avec les nations sud-américaines. Les intérets matériels et spiri-
tucls des Kspagnols résidant dans ces Républiques seront sauvegardés.

Le message nnnonce ensuite l'application d'une politique de justiee, ainai que

d'une politique ngraire, pour donner aux cultivateurs la possibilité,de vivre dignement

par la revalorisation rles produits de la terre, le perfeetionnement des nioyens de travail,

la difiusion du crédit agricole et la répartition judieieuse dm propriétés foncieres.

Le gouvernement affirmera la fo; de l'Espagne et procédera a la révision rspide
de toute la législation laique créée par la République.

En dernier lieu, le gouvernement déclare qu'il revendiquera c tout ce qui appar-

tient au sol espagnol ainsi que les trésors qui ont été enlevés a l'Espagne 11.

En dernier lieu, a il y a les affirmauons catégoriques a faire a tous eeux qui

s'obstinent encore a naiter avec un Comité rouge qui n'a rien de eommun aves un

Gouvernement. Ces affirmations ont déja été bien elairement exposées par le Chef¡ pour

iout ce qui concernmnit une hypotheque du sol espagnoL Toutes les aliénations qui

auront lieu ou ont eu lieu, touehant des morceaux du sol espagnol et affeetant par con-

séquent son intangible et imprescriptible souveraineté, sont mulles. Nous revendiquons

jusqu'au dernier pones de notre territoire et également jusqu'au dernier, tous les tré-

sors qui nous ont été arrachés.

MINISTBE DES FINANCES

DON ANDBES AMADO

il naquú le 14 décembre 1886. En 1906 i! était

avoca< et entra, en 1908, dans te corps des avo-

cats de l'Etul, avec le n' 2 de sa promolion. Il fui
au seroice du ministérc des Finonces de Madrid.

puis assesseur jurldique du minisldre de Pln-

ierteur De 1925 <i 1936, il ful directeur general

du timbie el premier délégué dn gouvernemenl

aupres de ta Compagnle du Monopole des pelroles.
Un ddcrel de l'année 1925 le chargea de ta direclion

oéndrale du minisidre des Finances, par désivnation

personncne du minislre Il. Calvo Solelo, il fnt
nommé dépulé eux corús aux élections de 1933 el

1936 auee ia ii<le de Catuo Sotelo, qui le disliaguail

cpéclaiemrni four
sa droilure, son s<riese el son

iiiletheence. An juillel 19m, it fut nommd por le

général Mota pour prendre par< au conseil dec

Finances de la Défense naiionale. Le conseil tech-

nique de l'Etat agant élé créé, it oblinl la préci-
dence de ta commission des Finances, charge qu'il
exerga auec une énergie reniarquable. Par décision

du chef de l'B<al, il esl militant de la Phalange

espagnoie tradltionalisle, Le oénéral Primo de Ri-

vera Pavall fait grand'croix du llérile clvique.

Iie Eéuéralissime Don Francjéco Fmneo, 'clief de EEtat, Rdésülent du nouveau

Goncernement naúonaL

havagx publiés, auquei il a iravaiúé au cours dcs

derniers máhc.
grade de Rculenánt-coloneh .Il publia an manuel

dc droll. Agant prls part au concanrs du notariat

et rcnoncd ü plus<cure postes, lj. oblint celui d Moc.

la<i<ah (prooiñcc dc Gérónc). Une élrotte alnihé
lianbsail d ta fam<Be du prcmler marqais d'Be-

tel<a, ét il connaissalt josé Antonio dcua<s son cn-

fance..<u conrs du meeling du 29,octoáre. nu théá-

lre de la comédie, il se mil á la dispocilion de

josd .tntonio Primo dc Rivera, qui lui offrit une

place de direclion é la Phatangs. Il, cn était seoee-

toirc général depuis 1834, écrlvail dans le journiil
phaiange, et pnl par< AMc nombceudaairéuutoas.
Aprés le irioniphe du Freiilé Popular, il fui em-

prisonné a Madrid en mars 1936, eomme faisant

parlie du Conseil politique de ta Phalange espa-
gnole. Au niomenl de la mort de Calvo Sale<o, li

fui arrélé et condull a la prison modéle..tu debut

du mouvemenl, it connut le lerrible calvoire de la

prison marxisle, jut trencférd áe la prison moddle

a calle d'Atento de Henarés, puis <1 la <cacha de la

en<le Serraiio, el á la pri con de Valence. Sur l ini-

liatiue du chef, i! put élre échnngé, el libéré de l'Ec-

pagne marxista Le véndral Franco le nomma <seré

laire de ta l'batanee el conseiller nalional. Il ii

l'espril d'un avoca< mi<i<aire Ce<l «n homme dic-

eipliné, dur á tu<-mdme comme aux autres. Un

coraclére énerglqae el un irauailteur infatigable.

btlñISTBE DE L'OBDBE PUELIC :

DON SEVEBIAñ0 llLIBTIWEZ ANIDO

Il naquO tc 21 mal 1882. Il entra cn 18&0 a t'\ca-
démlc diinfiu<terle, et etx cine p!us lárd, fut affechl
á raémée' d'Afilique, ph li ée sfgnatn par .ses acta.

d!abndjtattán.,pn'l899, il partjt cómme uolonialre

ir<ie<tmé< tácpgdjtimí aqh phltipptnes',st g ypt'riomhtq
rdd<ninnttnnSrdrtnfasd<artd. 'Apiés aso<r prlé pdN<c d
.áe nonibreuses opéralions, il. revint dan< la pénin-
, «te á sauce d'une maleéis conlractée aux Plnlip-
pines, fui nommé iieutenanl-cotona< ei décoré de

le Oro<x dc élarie-Christine. Il revinl en .4friqae
et eul de l'asnncemenl pour les services qu'il ren-

dil. Il fui nommé en 1910 aide de camp de Sa hla-

jeslé, el deux ans plus tard, directeur de l'Aeadé-
mie d'<nfanlerie, puis géndral de brigada. penden<
la Grande Guerra, il cislla le front anlilaia ll fut
décore cte loritre du élérite mililaire. En 1918, il

fut nommé lréneral de division el. l'année suiuante,
il snuvail la ('ata<atine de l'aiiarrhie á laquelle el<c
élail soumise. el des crimes qui s'g perpéiraienl.
pn e<fe<, nommé gouverneur mil<<aire de Barce-

lonc, eharge oú il manifecla ses qaalilés d'homme
de gousernement, il g accomplil, malgré de granete

risques, une «uor» p<cine d'abnégation, el donnn
le coito de grace au terrarisme cata<en. Il fui
nommé sons-secrélaire du minietre de l'inlérieur
du gouvernement dn odnéral Primo de Rivera En

ll<25, il ecl minislre de l'lntérieur el cice-précidenl
du foncei! ; il remptace le miniclre de ta Guerre

penden< sa mataste, et le général Primo de Rivera

pendani ses absences. Au deparl du genéral Primo
de Riu«ra, Mar<inca Anido su<t fddélcment son ami
et s'exúe é retranger, Aa momcrit du mouuemurit

nallonai, ü rev1ent daris éa patria cst nommé cn

salobre 2986 ppéstdent de Elguure nattonate ann-

tubercateuce «i, eü, 208I, chef ds la Sgreté lnté
rleiu e.

s

I

i

Le général D. Francisco Comes Jordana, ancien président de l» Junte Technique de

l'Etat, vice-président et ministre des Affaires Extérieures du Couvernement national.

L 4 VLRSONMLITÉ DES llINISTRES
MINISTBE DE LA JUSTICE :

DON THONAS DOMINGCEZ ABFVALO

Il a 54 ans. C'esl sn anmen parlemenlaire espa-

gnol appartenanl au parla lradi<ionalisie el chef
de son groapc a la Chambre ll a represente les

élemenls nationaux de la réqion du Levan< Pen-

danl les derniers jours de la répubiique ases(

'blcn qu'aox,mi<res. pdr lades partementdtrés, ú a

réaltsé aux Coitdc unc actlon brtllanle et efficaee
con<<v .Ia démagógie man<iile, Agant adhéréi su

mouvemenl, nationat, il a contribué d la prdpara-
tlon du mouvemenl et a 'aidé te gdnsrat Mota pen-
dnnl lei premb'.rs mois, coGaborant aves lc ehey
Franco dans l'muore dlunificalionc ji /aR partle
du Comité polúlque et.da Conseil naltonal, C'esl
un h(<<orlen rcmárquabte qui s'est occupé spécia-
lément de rhtigolre lradildonatfsle et de lihle-
tolre jui'tdlittis et sénéalootque de la iqauarre;
Ses puincipaax omnalies sont' : Théobald da Na-

vstre, Temas passés, Charles VII, I.a propriété
pirfvée sn Navarm, Il est fondálenr el dáeeteur dc

la Beouc d"Eludes htsiorlques' el gdnéatorlqacs.
'p.,'ess un orateur célébrs a<n<i qu'un historicn iscini-

llf<que émlnent.

.1lINISTBE DE L'INDUSTBIE ET DU COMS<EBCE :

DON JUAN ANTONIO SUANCES

Il nnquil le 26 mai 1891 a don<e ans lt entra

dan< la marinos pulí doüs jc corps dcs taghiieare
de la marina oh it obttnt tc grade de espita<se.

trénté ans, tt fut nommé ticutanand-colonci 'el

tnivag!a cdcpuls Iors: 6 ta SocM<é ged Construetions

naualés. de Carlháádne ét da Ferrol Dc 1921 á 1932,

ll,fui tnspccteur de eetle compagale qul élaü chcir-

ég da la eonetraciion <fes sous marlsm. dtn 1921, H

«i nomrhd direeteur dc la Cómpagn<e áa Constrac-'

tions naqafus dc .Cárthagéne' ét itu Ferrot, agant é.

so «harse la sursett!anca de Lh constmcllon i<es cml-

Seure <feb tgpee Cersere 'et Cáriailaac Ii remP<tt Sa

rliarge abad te ptas óüind 'ddooaeníent el 'üdtiánat
l tea ln compáunié ; son ésand palriotlsmc. f ll <ju'R
dul donnn' sa* ctémieeton. Il lrnmr(Ba é Madrid é

ta,compasnle dés.ádceüscurs cl cfut cmprrsoñné d

Ha<iba aa priñienips 1998, pálb mis, dn l<herid ld

10 jéillet dc la méme année, lt se idfuoia déné une

ambacsade,,qui l'duaeua. h rétranser, ét pasea eni

Fspágne nadlonoic, tráúa<Oa' áp gamtiler,général el

r<cm<t h flod éeé báléaux coutds dáüs lc port de

Glfon, C'est «n caractére dncrglquq, :agant :u<m

llranae 'cápac<M de traua<L II posséde une forlc

expdrlenee induslrleúe,'ainst que deé connétiednccs

lechniqncs el économlques rvmarquablee.

StINISTBE DE l'A GUEBEE

GE%5BAL DAVIKA

Il nsquit en 1878 et enlrg á <sise ans é Pdcadémic

d'infestaste. Il fuf cnvoué á cuba, ct nummé Beute

'aantr il llagna la cróix dá Mérite mllitaira au eoare

des apdrallons du pr!ntcmps, pule fut. nommé ca-

riilaine d'état-majar. Il obúnj ta croLv blanchá dá

dférifte mtlttáige «t.lc'grade de' lleuténanl<colonet'ai

fut envogé é Me<lila,cómmc chef"dá lü <feb!<on <ye

campagne.:Bn 1929, ú fut élsuélad érade de jtdridrat
el prit 'sa relrafie é raoéncmcnt dc ta Bépubilque.

momcnt du soutévement 'nátlonai, tl 'u ádhéra,

st participa su goiniernemcn< de surgonii prit par<

au, énnéel< de la Ddfensc no<tuna<e et. oecupa la pré-
efdence. du conseú tqchnlque,, oü- (l ss signata par

<lcs" éuatkés d'tntetttjlénce cl, d'aéttgllé,remar<tus
etc<c A tir mort du uéué<al Máh<, tl; fal á ppclé paé
tg 'geierullsiimc d. conlinucr t'<ouurc du dispara.

VI CE.PBESIDENCE

ET 5<INISTEBE DES AFFAIBES ETBANGEBES :

GENERAL

GOSIEZ IOBDANA

cF<ie du génersl áa méme nam, qai fat Iumt

,fsnmmtssaire' de fgspagne au élnroc, (t naquil' te

'IP févrler' 1818. tt enira h lécadgmic mil(tatre,'h
églee ano', ei en cortil ponr prendre paré aúi opé-
<tuttons'de<Cuba, ou sa b<t<ton<e conde<le lui ualal

'ikt d'aéancen<mt. Quetqaes armase aprds, tl entra ó

'.llscole,supérleurc él obtt<ú lé grade dc capitalne

¡ut
.29ÓSc ; it' fut'. affectd h dé<al-mafor ceniratc el

,8omind professedr'a i"Regle.snpérteura de gueére.

Ecpxá <mc pml órrtlanie d té campagnc coloüiate

Marocc au cours de iaqéeúe ir fui nómmgéoln-
et á'hítércesa aux 'affatres marocalncs qu'il

'tiérvint a corinattra á fond, rendanl de srandh ser-

cfims á rdtat-.májor dc darméc d<hfrlque et au

4ibinet du haut-commissarjat.au Moroc. Il fut nom-

', f gdüééal dé briaade eu 1920, pu!s membre dh

,'bectolré mlúluiie du géndj al primo de Blvcra.

térsritt par<, en 1925,.á .Ia eonfdrence hispano-fran-
Iéfse concernanl les af(aires maroealncs et *se mon-

gli paitisan dc la paeifteatlan i'gu Maroc. Íl fat dtri

, iilsident de celta conférence..La inémc armé», R

qpmmé sénérat de' dkiibion et,sc rendú á parle

jbmme Ptdn Pbtdnttatsre de Pru<dtéxe ciassé Psur tcs

fgOClntiOne nu 'éujet du.,ddarOC.. En 292<j cn ful
má lleutér<ant géndral ef 'haitt comml<daiie éa.

argcr .diarge qn'tt Pemgttt .jasqa',a lavdnement,

Eé. lu BdphbBqae', Il fui poursnivl par (e iv<rima

'publica<n, qui le matnttití cn pvlson peridaal huit

oia tt fuf condamné d dcux ans de prisoh condl-

,. nhetle. Ea 1931, sar sa demande, R arma dana

fépervcj Au moni«ni áu moupement naiional, tj

tróuuall d Satril-Ítuphae ; lt gut üotnmé' prés<-
'

„.
f du 1'rlbunal'de joelle< milétalre, puis préeldent
Gónsctl Iachnisue.delllgtol. oii Ú acoómplit ime

üré trés fceonds. Il jiosbdde stx graná'erolx el

'ora<tose. nalfonatés el élrangdrés, parmt le<sus<-

la médaittc du Ñaróc., lt est comte de cardona.

ect I lihteér dé: <usmbsebx ocupases aceüelllls

ec faoear a rdtrsnder, parmt leéquéla une dlade

l'ril mililaire, Par son earaetdre indépendant
'Fncrgtqdd, poi lsu jcitntss» :sptrltuslte, c'est' «ne

,9t<bsbnnatité'dee,ptu» éemarqnabtes.

Í

MINISTBE DES TBÁVAUX PUBI;ICS :

DON ALFONSO PENA EOEUS

Il e<t cingéniear dee Pan<e et Clianieéee„dee Ca-

nduü ct 'des Porte, el dgd' de 50 ans, ll élait prafes=
seur k rgeolo de Mádrid, dnnt le piéeúge fut formé
par phisleuis généroiións <Fingéndcárs, ll t<onornlt
le corps suquei <1 appsrtérid<L'sgé 8thdee sqr les

mnslructlohs én ciment armé eont stiéctaieiheril re

marquables, Il eci Pauteur de nombrcux ouurasec

pábfdds en Espagne et 'á rélranger, ed on tui. áoit
,ic piojél iiu' pont <ie Ltsbóüne áu-deidud du'yaue,
Il a bonstruir lcaqueidúc de 'Tabdientac de 840 md-

tres de toüguaur,-td ptas erand d Europa.il est l au-

teur 'dc nombreux ouuraaes <cientlfiqucs parmt' les-

oiielé : Lé Tvatté du elinent armé, La aMcaniqee
élscnlque, Les Frohtdmes da lrélectricité, L'Etude

de la vibra<loa. Il a en entre publié maints tra-

uaux dan<. des recuas profeaclsnnetles et ses ou-

vrages son< emptogés 'dnns tes denles bsvagnoies
el élranqdres, Au patnt de,uue polttigue, Ilt a séu-
lement falt punto du Bloc naúonaL llonl fe chef,
étail caluo sutétol I! pa?ulnl B d'éuirdéi de la sone

rouge et h garnér lÃdpdgne netionale, prónco lé

ehargsa du la préperatlon du .plan nnttonnt des

3ENISTBE DE L'AGBICULTUBE :

DON BltLMUNDO FEBNANDEZ GUESTA

Il nailuU a Madrid le 5 octobre 1891. Docteur en

dróil é PUaiueréjld mntrqte, il entra dbim le 'corjis
jurlillquc de lu Mmlrie, od til ii arluelmment ls

La premiere reunion da Ministere Nstionsl, présidée par le générslissime Franco.

EINISTBE DE L'EDUCATION NATIONALE

DON PEDRO SAINZ BODBIGUEZ

Il naquil le 14 januier 1891. C'esl une personna-
tilé des ptus remarquabies parmt tes inlellectuels

e.pagnotn Ses lltres académlques son< nombre<m

el ii fui licencia et docteur h vingt-deux ans, il

oblint «nc chapa de tanaue el dc litléralure espa-

gnolcs. En 1926 li obtint, par coneours, une chaire

de óibliogrsphie d PCnlv<rsitd eentrale el il fui
bibilothéealre d» l'hthénéc de <ladrld. R a publie
dc nomáreux ouarages, notammenl une Iutroduetion

A l'Histolre dEspagne et plusieurs tigres de

crilique, ii a oblenu le prix national da lille-

ralure. C'cst un d» nos plus rcmarquobles érudits,

qui fal< véritablemenl aulorilé en fail de biblio-

graphle. Il esl d<se<pts de Bonilla San lllarlin. Pur

see publleaiions <l ses dtscoors, il contribua <i

propoger dans toule PEspagne les idécs de Menén-

des Pelago. Il fui enuogé aux Corlés par la pro-
vince de San<andar el réalisa «ne vérilable eampa-
vne nalionaR<le, prononcanl dc brillante dlscaurs

cou<re la Canstltullan de la Rdpublique, Aax Cor-

lds sulvantes, il fut un uéritablc reprtscnlant de la

pensée nal<onale contrc les forcrs d« la Bécolii-

lion. Sn dehors du Parlcmeni, il pril pert a d'ar-

dentes campairnes de propagande, qut lul valurenl

de maues aúentats de la parl des éldments marxis-

tas. Il collabora inlimemcnt é l'acllon polilique de

Caluo Sola<o. Il est acluetlement conseiller de la

Phaiange espagnoie lraditionallsle cl a rempli ta

charge de cnef national de l'Sducaiion du mouue-

nrcnt.

NISTEE.DE cL'ACTIOñ SVNDICALE

DON PEDRO GONZALEZ BUENO

Tt naquit <t Madrid en 1896 et entra é dix-sgpl
ans' d <Bcole dis ijgilnicurs <tas ponte 'ct Aagssdds
sane'lá méina, promotloa 'quc l'tngéneui yuán de ta

cierva, l'inirmtéué dc rautogéré. Il fit scs Iludes

coas la dirucuoa da iqtlmtrc:maltre.Sánches'Cuer-

vo, qu< fud miasstné é" Mmirld par tce mámlstm.
Il poursqtoit scs éludes é 'llélranser ei cntté it ta

soclété des, tnduítrtmj élcct<qlduas, donr <r fat nom-

md direelew générat cn 1980. Il piit par< A de

nombr«dx cnaifrds cl réunloné da 'Friuicbi m Án-

glclerrc et aun Efads-Unte, 'e! Úisita d'tmpnrliinles
uptnes. Bn mars, "1988< ét faj nommé préviá cnl'de

lá chambrc esgágnole <is .Productlsn ei de dtftrtr
buúon drgebú lciié, Ii resta élá1gnd dc ta polifigue
jusgu'é laoéncmmt 'de, ta Rdpnóllgue et, é cctie

siria, enlia en. rapparts asee Catoo' Sotelo, doal ü

porjageali ic potnt da uae éur ptt<pteuis proátdmes
<idoriomtsuga. Au mnincrit dd modoémcnt nátional,
Il sc inlt aax. ardres du gdnéral, Mofa, é Pampe-
tune. Le,sonsa<t technique dd pgiat agant étd drdé,
E fut aod<rfnd'.~eütbm, dc ia Cnmmission gc pin-

dustrl» ct da commcéce, Il fut epsudtc désignd
COmme rj<sf'deS cgéráieee"teCI<nlquee de'la Phutaüpg

éspnqaote iradlütunallslc ét eeorétáiru' pottnqaé dd

porsándsá non. lic fió nofhmd. rappobléul dt rhgiica
iq démvt sur, je .biéj puts dij cóagasré d EdÁide, da

puoblthié'dee euüdtédúb eitÉapmme. Il 'eonaatt apg-
riaiemenl tu vic économiquc cl lcs probldmes du

lrauai I.

Gossales Bueno est «n homme moderna, p<sin de

dqnamlsme cl tris espagnol, animé du plus grana

patrioti cme.

IIINISTBE DE L'INTEBIEUR

DON BAMON SERRANO SUNEB

Il naguit le 12 décembre 1901 Licencié en droil

o la promolion de 1923, tl entra dan< le Corps des

auocals de VE<al, l'annéc cuwante, avec le n' 8.

Il fut envogé pour continuar ses éludes de droú

aux Unlversilés de Borne et de Botogne, puis em-

ptoge par llE<at, ll fui chej du conlentleux a Sara-

gosse, et avocat dan< ccúe viú<. Le parti «Actinn

cicique» lul offrll an stég«pour ta candidature

d'oppostfion d la csalllion républicalne soctalislc

et O fut nommé en 1933 cl cn tgm par la mino-

rllé. li défendil «ne poútiquc autor<<aire, contraire

au jaux conuentionnalisme if» la pohlique démocra-

liquc et ilbérale. Grand amt de!ose Antonio Primo

de Rivera, et député de Cuenca, ii mérila les éloges
d« la Phalangc espagnole, Scs diccours si<r dec

«ujet» dadminislratlon et d'lnthét national son<

remarquables. spéclalmnest sce inlervcaifóns é:ar

la rdforme ité ta lot de laléomptabltijf, sur tes

tarife dus oiieméns de fm; sar ta patrimotne forcs-
ller, eur !a lol muntcipnle, ste. Sgargé de fa Fd-

ddéation. hgdroilraphigue 'da l'Sbm, tl pro!está nii

souuernémcnt du Fscntc'popular, au kém Á l'Ara

gon centre latnibülton dcs servlies hgdraatiques
á la cáialogni. spéetaHsé en ma(térc "dc résttne

<oca<, il ee dilíaa!ájlors de tá dtscüedton dé lá tol

mur<fctpal», It. propaga lldtnlédtutomant .la f il dram-

nedie qut hii aPa(t d<de suggdrdg Par le qéhdr<ú
Fganeo lui-mémé et' quti fe rentrei «nd d'drpiée,icé
pedsónnájRéd mmarqagbtéb de Mala„'Suliituetl Mil

tan,Asiré<g, Bciefíouef,, Losada, etc.

En eonlaet élrott aseo lé 'gdnémt' Franm et josé

Aritonio pi lino dc Rtuera, il;pr5pura le glsriéué
soátgsemeqt natlon<il ct lit di nombreux vogages.

aux Ganar<ce, Le 11 juilleL connatssani hs'diffi-
cjte sltualton dc lgadrid, ll 'g resta et fal 'arrédé

la jour dc l'attnqaa d»' la cabdrne de ta Mo<úüjinc.
Il fut caiprisonné an compasriie de Raimundo Fcr-

nandes cucs!a, échappa uu mm<acre'le 22 aost
el idasstl á dtm adm<s aa sariaioiium Espada dioh
Il s'eiifúlt dihniled; pour sc séfinifer' dan<,,'irnc léga-
tlon.

Il. parutnt dan< ta sane blanche' k ia. fin du mote

de mage. Póür .Sa uéilber que<ii 'leur. egl ééhaPSdc
les maiáfatés assasáiagicril acé frfrss épsé ct Ferj
nando, ee,derñler decrétaire,de ta Phatánse des,
Bathrres. Il e<t "eoasclller dc Ia Phayünge tradis
lionatiélb ét fut eharsd..par, ta chdf, dé túnjftcntloü
du moaiiimerit ; tt rdattsn cana misslon aá secrfp
<erial <pulid<que du chaf dd l'Etai,,ee tiotant' en,

méme ilemps A diii<iéressantas étades ds órolL ll

ésl I autcur dilmporjaned étudss parues dans dcs

rmues de dro(t él de se<ancas, 'D'asi un hoaun»

dan earactdrc tndépcndani «t yerme.

La Loi Organique ds EEtat Espsgno]
promulguée en date du 30 janvier,

Duna le teste de la loi, on établit la struc.

ture de l'Administration eentrsle de 1*Etat qui
sara divisée sn Ministeres, syant a leur teta un

ministre, assisté d'uu sous.secrétairs.

Lss süinisteree dépendant de ls Présideuce,
qui constitueront un portefeuille spécisl¡ sout

les suioants :

Frésidence : Services de politique génévale et

de coordination

Affairos E<rangares : Rolitj<fhe extérieure,
traités internationam, rapports aver. le Saint.

Siega, Protocolo,

Justdce : Justiac, Notariat, Prisons et Ajfaircs

Ecclésiastiques.
Ddforssé Nseiórmfc : Défenses de Terre, de Mer

et ile l'Air, dirigées psr des suus-secrétariats

administrstifx Indépendammeut des fónctions dú
ministre chargé' de cé portefeuille, fe Cenéralis.
simr conservera ls commandément suprema das

années ds terre, de mer et de lsair,
Ordre Pubffx : Sureté, Erontieres, Inspection

de la Carde Civile, des Postes et Communica-

tions, Police du trafic.

jntérieur ; Politique intérieure, administra.

tiun locale, presas, propaganda, tourisme, ré-

gious dévastées et répsrations,' bienfsisance et

anté.

Finances : Finsnces, trésorerie, budget, pro-

priétés et contributions territocisles, dette pu-

blique et retrsites, douanes, timbre et mono-

poles, contentieux de EEtat, bsnques, monnaies

et changa assurances régime juridique des so.

cietss anonymes.

fndustrie st Commerce : Industrie, commerce

et politique dousniere, mines et combustibles,
tarifa ds transporte, communirstions msritimcc,

peches maritimes.

if gricul<ure : Agricultura, reboisement dcs

montsgnes, peche fluviale, élevage, réforme éco.

nomique et sociale des csmpagnes.

Educa<ion Na<ionale : Ensei8nement supérieur
et secondaire, enseignsment primsire, enseiSns-
ment professionnel et techniqus, besux.srts.

Travaux pubfdcs : Porta et signaux maritimds,
trsvsux hydrauliquss, routes et chemins de fer.

La Présidence est sssumée par le Chef de

l'Etat. Les ministres, se réunissant svec lui,
constitueront le Couvernement Nstional.

Ccst au Chsf de l'Etst qui, en vertu du décret

du Conseil de la Déjense Nationsls du 29 sep.

tsmbre 1936, assuma tous les pouvoirs, qu'il
apparticnt de fixer les regles juridiquss d'un

csrsctérs géñér&l.
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~ella lljtnle
dire? — existe aussi bien á l'arriere

des activités d'un peuple en armes

qu'impose la lutte militaire. La vie,
modification prtjfonde pendan: que

ugmente, s'accélere, enlre en période
sités de la campagne, parce que le

le torrent sanguin du peuple entier.

l'arriere languit, ralentit sa cadence

ppauvrissement organique.
de l'armée puissante et triomphante,,
sion patriotique, qui travaille et pro-

'

certitude de la victoire. Dans la zone
'

situation économique dont on souffre,
ration par Franco, va de pair avec le

ivent la déroute comme une consé-

qui les anime.

dans la presse quotidienne et dans des

onnées, des chiffres et des statistiques
pables de convaincre le plus impéni-

marxisle de Vatence. Et les Espagnols
nt sous le j oug de la barbarie commu-

r faim croissante de chaque jour avec

des rares subsistances trouvées sur le

sur cette différence, hélas! si é vi-

ps espagnols. hlous nous bornerons a

lles du mttieu) quelques belles photo-
nes surprises dans la zone de l'arriere

constituent la preuve documentaire

ais encore elles reflétent l'optimisme
ante en te triomphe définitif et pro-

De l'air, du soleil et de la propreté, joints a des mete zaina. C'est

ainsi que a L'Aide sociale a de Sslamanque soigne ses pupilles.
On voit ici ses réfectoires.

NAVARRE. Vallée de Bastan.

Phoa itu .Sfarquis de Sacia tloria dei Piltar. E. MORALES Y FRAILE

L'organisation agricole ole la nourelle Espagne
'est le drame de Mac et

Lea aeuls qui aoiont contante duna le cump rouge, ce sont les parvenus, bandita et

maurtrienu qui ae aont emichia dea dépouilles de leura victimes : lea vagubonds et lea bri-

gands qui se aont anroléa duna l'armée at sont nrrivéa u se parar d'une étoile : lea jeunea
communistes, lea nouveaux aenoritos», qui ae aont emparés daa postes les plus impor-
tante de l'adminiatration. Mais ceux.lh mime sont en proie h l'angoiaae et, de plus on plus,
uu iur et tt mesure que l'épée de Franco Iea mennce de plus prés. Iuaqu'h préaent, ils
uvaient éprouvé une émotion aemblable ét calle que leur proeurait une grande course de
taureaux. Maia maintenant, leur aoif de aang apniséo, ils regardent leurs muins souillées
de anng. Bs n'ont plus qu'une obseaaion, laire diapuraltra la tache totale. Bs n'y parvien-
dront jcunais. Leur drama est celui de Macboth.

Et e'eat ausai le drama do Macbeth, qui torture lea hommea du gouvarnement rouge.

Pourquoi laur propaganda pur Ia prease. par la radio, par dea ailéos et venues n la Société

dea Nations et h Paria, pour ae montrar h l'opinion universelle anua l'aapect d'une démo-
matia poasible f Pourquoi leura invitationa h visitar l'Repugne rouge at udreaaéea h dea

peraonnalité~ étrnngéraa. si ce n'eat pour efiacer la tache da sung, qui soui1ie leura mains,
ai ca n'aat parca que la hunéa dea égliaea brfilées lea étoufie, si ce in'est parca Iqu'ils ae

aentent iaoléa 2

Madrid, contra narveux le plus sensible de toute la zona rouge, eat le lieu oit l'on peut
le mieux constater cet eaprit d'hoatilité, de mériunce, de déeouragement, d'ungoisse qui
a'eat empaté de la population. La miaéra, la détressa nmbiuntes contribuent ét l'exaapérar
davantage. Paaaex duna lea rues : voua ne vopaa que muiaona de commerce vides et ier-
méea, lurdina loulés, voituraa délubréea, lenguas filas da gana abattus, iuméliques, mal

habiuéa, qui attendent dea hemas et des houraa, avac une putiance uaiatique, de pouvoir
achatar onón un hilo d'oignons ou cinquanto grammes do riz. aeule nourriture paut-atré
d'uno familia yondant trote Iours.Pica de S. Donato.

Phot. du llarqois de Soolo 'tfaris dei Viiisr. Emile DELFIN,

échappé da Madrid.

«La Nntion beige».
9 janvier 1938.

et le travail, a énormément sonifert sous la domi-

nation ansrrho.communiste, rusia le Gouverne-

ment nstionsl est en train de le rcconstitucr. Dsn.
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s
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CASTIILE. Le nouvel Etat organise les services agricoles, protégeant le rlroit dn irs.

vailleur papsan. Celui-ci sait maintenant jusqu'a quel point le marxisme le ruina. Et

depuis quand le régénéra le mouvement saisveur de l'Repugne.

Tandis que ls zone réduite en esclavage souifrc

de la fantine et de la terreur, l'Espagne libérée

jouit d'une prospériré matérielle que le comte

de Saint.Aulaire, dans un récent article, interpré.
tait comme une conséquence de la solidarité spi.
rituelle et d'une foi partagée par tous, dsns les

destins de la patrie espagnole.
Ls principsle préoccupation du Gouvernement

du général Franco a été, en cfiet, d'sssurer une

alirnentation abondante et saine a tous les habi-

tante du territoire natioral et d'augmenter ls

production pour approvisionner é nouveau la

zona libérée, en venant en aide aux agriculteurs
par tous les mopens pos ibles.

L'année rlcrniere, le Gouvernement national

fit aux agriculteurs un pret de IDO millions de

pesetas. Il leur donns, en outre, les semences,

les engrais, les machines agricoles et l'instruction

indispensable a sugmenter leur capacité de pro.

duetion agricole.
Les ingénieur agronomes ont été magnifique-

ment sccondés par les agriculteur . Le pret dont

nous avons parlé subvint a tous leurs besoins

sane etre versé totalement. Le. cemailles. non

eulement ont été normale, mais, dans quelques
seeteurs, comme dsns les provinces de Tolede et

de bladrid, elles sont arrivées jusqu'aux pre-

ntiere lignes du front.

La produetion de l'huile est elle aussi nor.

male, car les fabriques ont été également toutes

ouvertes. D'autre part, Ia prochaine récolte

d'olisca c'annonce magnifique.
Le bétail, romposé de reces sélectionnées, uni-

vermllemrnt connue. uour ls hourherir, le lsit

CASTILLE .'Bant l'Espagne! avec un geste simple auquel le dur travail des champs
donne toute a valeur, ce travailleur salue, avec le bras levé, la réalité d'une vie meil.

leure, ferme cornme son espérsnce dans la semence qui germera dans sa terre.

ce but, tous les centres agricoles ont entrepris une

rampagne artive dom les ré ultats ne se feront

pss attendre. Déja, tous les spndicats agricoles
ont augmenté l'instsllation des couveuses, ce qui
a permis d'augmenter rapidement le nombre des

poules et, par conséquent, celui des mufs.

Le marché des bananas, qui occupe la troi.

simue place dans les exportations espagnoles, a

été réglé et contrélé par la nouvelle Confédéra-

tion exportstrice située anx Iles Canarias. Une

nouvelle Fédération nationale, composée de pro-

ducteurs d'oranges amaras et chargée de leur

exportation, a été également constituée.

La cultura du houblon a paseé de l'état expéri-
mental a l'état d'application naturelle, ce qui
permettra a l'Espagne d'arriver s en suyprimer
l'importation. En entre dona les marais du Gua.

dalquivir, pres de Séville, ls culture du ris a été

commencée avec d'excellents résultats.

La superficie consacrée a la culture du blé a

segmenté de 62.167 hectares et celle destinée a

l'avoine de S.500 hectares. La culture du four-

rage et des légumes a augmenté égslement.

En revanche, pour ne citer qu'un exemple, dona

la province de Malaga, qui fut libérée lorsque
les semailles étaient déja faites, la superficie
ensemencée non seulement avait diminué, mais,
en outre, la récolte, du fsit de la mauvaise exploi-
tation, se frouvs réduite de 40 %.

Au contrsire, dans toutes les provinces libé-

rées, les agriculteurs ont ensemencé normale.

ment, meme sur les terrains sbandonnés par leurc

propriétaires combattant dans les renga nationaux.

Le ministere de l'Agriculture possede une liste

de res propriétés contar:ant des indicstions pré.
cises sur ceux qui les cultivent actuellement.

C'est ainsi que le Gouvernement suit attentive-

légumes, aux conserves de fruits, etc., la prod
tion est également de beaucoup supérieure a

ronsommatton nattonale, Grace a ce phenome
les prix d'avant-guerre ont pu etre mainten'

pour tous les articles et l'on s pu nourrir psrf
tement tous les habitante des provinces libéré

En outre, cet exces de production permet l'

échsnges de produits aves l'étranger et l'app
visionnement. Iorsque c'est nécessaire, d

régIons ou regne la lamine et que les troup
nstionales arrachent s Ia domination moscov'

Une autte préoccupation du Gouvernement
tional a été d'améliorer les conditions d'existen
des agriculteurs et des culüvateurs. C est ain

qu'en pleine guerre civile, on a créé le c Servi
nstional du Blé s, chargé de réglementer l'é

nomie de cette cérésle par l'organisation spu

cale de Is Phalange Espagnole Traditionali
'

Ce c Service du Blé s, comme chacun s
'

achate toute la production du territoire natio

et la stoche. L'agriculteur a done ls certitu

de vendre a un prix rémunérateur et n'a pas

s'accuper de la vente. Les minotiers sont oblig'
meme qusnd ils sont producteurs directa, a ac

ter du blé au c Service national a. Toute po
'

bilité de spéculation est ainsi éliminée.

La surface destjnée a la eulture du blé sc

fixée tous les ans d'apres ces regles par le mi
'

tere de l'Agricultura suivant lcs besoins dn pa

En somme, la campagne espssptple, a fou

non seulement des combauarits .pom' la gue
'

de Iüteratton, mais ausst les alunents qm I

sont indispensables. C'est égaletnent aux ch

qu'aura lieu la plus grande transformation

ciale, qui assurera aux nouvelles générations
bien-etre qu'elles méritent, Le chef a dit :

faut élever a tout prix le niveau de la vie rural

source vitale permanente de la pstrie e-

gnole. z
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Kntrée chez Franco
Mais le plise frappant n'est pas dam ces constauicions matériel.

les, ni dans les articles des journauz, ni méme dans les propos des

paseante. Pour moi, il réside dmts les aúitudes, jo démarche, le

regard : mirairs ou s'inscrit le moral c?une nation, Pendanc trois

semaines et demie, chez les gouvernementaux, Pavah vainement

cherché dans les yeux de mes interlocuteurs ou des inconnus, ce

i le ne sah quoi qui exprime la con/iance. j'avais vu des gene

résignés, patients, insouciants ou bravas. Favais cru discerner des

lueurs d'espoir, cec emprunt sur l'avenir. Personne qui témoignat
d'une cerci sude.

ib/ema pas, surtout pas chex les enfanu, a qui 'les années nont

pas encore appris Pare de la dissimulation. A Madrid, leurs jeux

avaient quelque chose de tendu, dinquiet, ou ne se marquaic pas

seulement la crair»te du bornbardemenc, mais bien une anxiété plus

prolongée dens le cemps. Surtout, il manquait cet éclair de cercicude qui illumine le regard
des gos*rs de Saincigébastien et d'irun, les premiara done. l'aúitude m'aú /rappé, Cartee, le

moral est /onction des conditions matérieRes. Il y a chez les rouges beaucoup de misara. A

Marlrcd, quand j'y passai, des pouporu mouraiem de faim. Pourtant, les terres ocoupées par

lzs gouvemementaux sont parmi les plus femiles de PEspagne. Alors? Mauvaise répartition

des produits du sol? Eridemmenc.

Dé/lance, méfiance, soupqons, jalousie. Le communtsme basé sur une. philosophie pure-

mcrt macérialiste, l'anarchie qui n'est qu'un égoisme poussé a Pabswde, memas cercaines /or-
miu du Bbéralisnie onc frappé a mort Pidée de solidarité, d'entr'aida,

A jrurl, a Sainc-Sébostien, je me suis trouvé en présence de quelque choza de vraimmc

neu! IVon que j y aie décourert des petits saints. Cercas, non! Mais des en/ente, des femmes,

des hommes qui ont dsvaniage conjiance en euz mémes parca quús suspectenc et abusent mouú

otltrm

O. TREYDAUD (1L

c

(t) Cs lournaliste suisse s visité tes deox zones espsgnotes. Sous Ce titre «Dsox carnets de

route», ii vient de pobii«r ses iznpressions dsns ia «Feuiiie d'svis de Lanzarme». Nous déta-

cbons quelques fragmente de son entré« cbez Franco.

A Avilés : l'Auxilio social distribue dos secours a la population libérée. (Dessin de Rémusat.)

les informations ec s'ejforce de réaliser aprés
étude une réoision de Penseignement conforme
aux vmux reconnus légicimes des universeés et

des organismes culcurels

Le Syndicac concourc directement a l tvuvre par

la créacion de bourses, la surveillance du centre

d'enseignemencs, la proposition créchanges inter-

scolaires avec les étudiarits étrangers, en organi-
sant l'hygiüne et la cultura phy»ique et diversas

manifestation« iniellectuelles talles que le Jow du

Liara, le Théátre national universitaire, etc.

Au sommec de cette Espagne de Pesprit,
Franco vient de placer, par un décrec de créa.

tion récent, un lnúitnt d'Espagne. comprenant, ü

l'exemple de celui de Franca, les six Academias

déponrvues jusqu'ici da lien comnuin :

C'est airui que les conunissions présidées par

les recteurs des universicés procedent a une réor.

ganisation des Bibltochéques, en rapporc avec la

nouvelle orientatioii de PEtac et avec le caree.

tere universitoire, scolaire ou poputaire de ces

é tablissemencs.

Un ordre du pré,ident de la commission cech-

néque, en dase du 16 septembre, a décidé l'orga.
nisacion dam toutes les universités d tuse série de

leqons groupées en deux cours semestriels, em.

brassant les divers aspeccs de la littéreture, de

l'histoire, et de la science espagnoles, sous les

auspices du grand polygraphe et patriota espa-

gnol : Menandes y Pelayo.
Ces cours, qui onc aúiré un nombre extra-

ordinaire d'audúeurs, étudient le mouvement na.

»I

a

»

N

La carriole du paysan a été assaillie par ces fillettes qui, par leur ospieglerie¡ mettent

une note de joie dans la vie des chacnps.

La réforme de l'esprit
le groupement dm sommités intellectuelles de

LE pagne, par la réorganisacion gériérale de len.

seignement.
A Séville, un oinuible recteur m.'a fait visitar

l'Universicé. E!le avaic recrouvé son calme stu.

sieursie»fzti jé par- /ex bendice arrnésr

:Eb»q«ti' téggime, ~it~ai pac» je gauVerneméitla
du Frente popular.

Dans la chapelle Fai reconnu, avec émocion, la

Vierge de la Macarena, socmtraite pendant des

ncois, par des meins pieuses, a la /ureur des ico.

noclesces. Cene présence m'a paru symboliser

l'union de láme populoire, qui s'esc retrouvée,

asee la haute culcure espagnole,
A Salamanque, dans la vieille Université de

reste villa que les Castillons nommaienc jadis
«Mera des Versus, des Sciences et des Arte»,

je me suis assis sur des henos faics d'une poutre

Í

l

W

SALAMANc3UE. Aide sociale. Les enlants de l'Aide soclale sont gsis.

SALAMA!qQUE. Les en/ante : garqons et filttes écoutant l'émission en/encina transmise

par le Poste National, tous les jeudis, de 2 h. 30 a S heures, au palaie de Anaya.

jruste, en face de la chaire ou le P. Victoria

fondo le droit international, ec j'ai compras le

rayonnemenc mondial da la cultura espagnole.
Déjil les universités dEspagne, terroriiées par

la vague de destruccion menaqonte, sétaieni. réu-

nies a calle de Solamanque, et s'étaient adressées

au monde, pour lui dire qu'elles faisaient la

guerra a la Révoliltion.

La jcunesse universiiaire, si indépendante
d'idées, si républicaine de tendances, le jour ou

rlle a iu l'abime oitveri ü l'E»pagne par les adhé-

H. JOUBERT.

La traditionnelle priere de la bénédiction de la tabla ne peut se perdre en Espagne.
Avant de s'asseoir dans la vaina selle a manger du jardln, les en/ante invoqnent le Dieu

bon qui va jusqu'a pensar aux oiseaux. sane nourriture.
FACADE DE UUNFFERslTK DE sALAMA!q/3UE.

+ b A Granada oú les

/ondateurs de PEspa-

v

gne moderna : Ferdi.

nand ec Isabelle, dor.

1 i
ment dans d'humbles

s, cercueih de plomb,
r

vj ~
socia Pa cable somp-

s tusase qui supporce

leurs efjigies de mar-

bre, a Saragosse, dans

la caserne qui fuc leur

palais, aux plafonds
4 rutilante de l'or vierge
sl d'Amérique, aux deux

excrémite«du n«éridien sxiel de la péninsule,
comme dans toutes les vi!les nacionales, j'ai mc

le «jvug et les Fleches» des rois cacholiques,

symbole de fidélité et d'union, adopté par la

Phalange espagnole comme Pembleme des /orcas
traditionnelles unies pour repousser le marx!sme

dé vastateur.

Aujourd'hui, la /ureur de destruccion parait

sospendue, d'un cóté par lo protecuon des armé es

victorieuses, de l autre parca quil ne reste plus
grand'chose a pillar et. pares que l'ordre est venu

de mani/ester de nouveau du respect pour ce que

Pon n'a pu abolir ; car il faut se cancilier le«

modérés hésitants ec les catholiques abusés.

Les pointes des flechas restent offensives, car

le libération n.'est pas complete ; mais ls faisceau
quécreint la main de Franco est tendu vera

lédijicntion d'une Espagne nouvelle, oú Ies

oeleurs enciennes sincegrenc avec les acquisitions
de l'expérience ec de la scienee moderne, dans

une eréation résolument tournée vera Paoenir.

Des bordes sauvages, pour dresser dans sa

pureié asiatique l'Espagne des soviets, ont voulv

fsire tabla rase du passé chrétien. Elles ont

enéanci des trésors d'art et de pen*ée ; des chafa-
d«euvre de peinture oni été lacérés ; de merveil-

leux récablss transformés en bois ü brúler :

des bibliocheques sane prix, comme celle de la

Cosa VeMsquez, livrées aux flammes. Artisces ec

écri vaina de tous les pays se sane émus, la

Sociécé des Ivations esc intervenue, le Gouverne-

ment. /renta!s a ojjerc un abri aux muvres qui
nétaient plus en sécurité et, dont une débacle

reuge aurais achevé le déseúre.

La cultura espagnole était menacée de dispa.

rsitre, entroinant l'écroulensent de la civilisation

latine.
Le gouvtrnement de Franco a compris que

l gspagne nouvelle devoit sétablir avant tout sur

des a* ises spiricuelles ei rassembler les forces

dispersées. A une nation, doni. un /urieux désor-

dre, le déchainem.nt den bas instincis provoqué
par une propaganda multiforme, evait obscurci

la voie, il jallaic restituer un idéal non«esa,

C'rst Pcenrre qui s'occomp!it aujourd'hui par

rente du Komintern, a donné un magnifique

exemple d'abnégacion et de petriotisme, ec s'est

enrolée en meses dans l'armée de Franco. La

plupart des professeurs de la zona rouge avaienc

rallié la zona blenche ; ceux memas qui, /igures
rioiables de la République, professaienc les théo.

rica le plus avancées, ont du /uir persécutions

et menaces, a léirenger, ou leur silence conscitue

une accusation.

Talle étaii la situation quand, dans l'Espagise
nacionale, trsnquille et súre de l'avenir, en face
d'une sone rouge ou un ordre reldtif ne regne

que par la terreur, le /ayer de la culcure aspa.

gnole a eté magnifiquemenc rallumé.

L'ejfon des dirigeants rérolucionnaires depuis
les premiara temps de la République /usqua

l'apogée du Frente popular, avaic temlu ü

détruire tout ce que l'emeignement gardaic d'es-

pagnol et de chrétien, pour le remplacer par une

cultura incernacionalútte et anticatholique. Tout

symbole religieux avaic été retiré des écoles : des

dijficultés de cauc genre étaient opposées au

foncttonnemenc d'instituts crenseignemeni pri.

vés.

L'erúeigrcemenc o/jiciel ré pudiait touc spiritua.

lisme, pour s'orientar vers le posicivisme ou un

matérialisme total, et vers la «désespagnolisa-
tion» de 4 cultura.

C'est sous le signe de Menendez Pelayo, qui

fut le plus grand champion d'une cultura aspa.

gnole nourrie de spirittmlité chrétienne, c?une

science inséparable de la tradition ec de la foi
catholique, que le renversement s'esc opéré.

Il e«t impossible de nier ces jelons de l'hiúoire

d'Espagne ec du christianisme qui s'appellenc
Covadonga, las /Vacas de Talosa, Lepante,
La découverce et la conducta de l'Amérique ont

pu donner lieu a des abus et ü des cruautés,
mau le moteicr primordial de Pexpéditian aven.

tureuse de Calomb était lévangélisatlon d'un

autre monde, ec lt.s vialences du tempéramenc

aspagnol ont trouvé leur frein et leur contra-per-

cie dans Pardeur et l'oubli de soi.mema des saints

et des missionnaires jaillis de cette terre sacas.

si ve.

C'est pourquoi le seiitiment nacional n'y peut

etre separé du sentiment religieux.
Franco Pu compita, avec ceux qui se vouent

autour de lui ü la résurreccion de l'Espagne.
Lo vie normale des universués a natwellemenc

soufferc de l état de guerre, maú les écoles

n'avaient pas cessé de jonctionner a plein rende-

ment.

Pour infuser a l enseignement une essence nou-

relle, pour donner une nouvelle oriencation a la

formation spiriturlle de PEiat, des cours bre/s
ont écé institués dans les universités pendanc la

deuxieme quinxaine d'aouc. Soixante leqorú en

quinze jours. Leqons /sitas par des professeurs
universitaires ou des hommes de leáres éminents.

Des milliers de matires les onc suivies avec en-

chousiasine. Themes religieux, hiscoriques, péda-
gogiques, artisciques onc été abordés, de moniere

a préparer les maltrae ü la mission que Franco

leur a ainsi dé/inie :

«C'est il vous qu'il appartienc de cultivar les

idéaux nacionaux, a vous que revient la mission

extraordinaire ei secrée de /orger la grandeur de

l'Espagne. Voire mission, maicres, est de créer ;

du premiar plan que vous occuperez, vous devex

vous consacrer de toute votre cbne a éduquer les

générations, pour créer l'Empire que le peuple
demande.

«Sur les fronts de bataille an combal par les

arnies, mais nocre victoire la-bas imporierait peu,

si nous ne remplúsions pas notre obligation de

désarmer moralemenc l'ennemi, de formar sa

conscience jusqu'c1 élever son omur, dans cene

entre bata/j/e dont oous devex ütre les officiers
et les généraux. C'est ü vous quil apparcient de

désarmer l Espagne rouge. v

Pour facilitar la transitiva, pour que l«muere

soit solide et définitive, la réforme totale prévue
pour l'enseigngment secondaire ne s'exécute en-

co. e que partiellemenf et pragrasssvmnent, d'aprés
les mdmes principen

tional dans ses antécédents et souz ses especie

présents et futura.

On espere faire surgir de la pata untverútaire

un climat spirituel, une nouvelle «Hispanhé s.

Pour assurer la solidicé de Pceuvre ec Phar-

moniser avec Porganisation de PEtac, le général
Franco a ordonné 4 /usion du Syndicat espagnol
universitaire, S. E. U., antérieur ou mouoemenc.,

et du Grouprment scolaire naditionnel A. E. T.,

/usion para!/d/e a calle des Phalang6tes et. des

Requé tés.

Le travail d'unijication d'ou esc sorti un nou-

reau syndicat espagnol universitaire, a été dirigé

par un homme éminent, une des figures les plus
remarquables du mouvemenc intellectuel espa-

gnoL Don Pedro Sainx Rodrigues, titulaire d'une

rhaire a PUniversité de Madrid, eujourd'hui mi-

nistre de l'lnscruction publique.

La vitalité du Syndicat s'est affirmée au cours

des trois conseils nationaux quil a réunis en

1935, et depuis le début du mouvement libéra-

teur. /l compte en ce moment plus de 80.000 mem.

brea, chiffre remarquable si l'on considere que

l'inscription n'est pas obligatoire, et que ce chif-

fre ne comprend que les affiliés des provinces
nationalistes. Milla ajfiliés nouveaux ont demandé

leur uucripcion apres la libération de Bilbao ec

de Santander.

Le dernier congres s'est préoccupé d'assurer

aux professeurs une situation irufépendanie ; il

a préconisé la création d'une Université nationale

ouvriere, destinée o «Rever le niveau intellectuel

des classes laborieuses, a essurer dans tous les

milieux la sélecrion des plus aptas, dont PEtat

d vra garantir les études et le placement ulté-

rieur. Le Syndicat prépare ainsi le travail de la

commission cechnique de l'Etat, qui concentre

Aeadémie espagnole, académies de médecine,
d'histoire, des sciences morales ei. politiques, des

Baaux-Arts, et des sciences exactas.

La constitution solennelle en a été célébrée le

ó janrier, ü la vieille Université de Salamanque,
en présence du corps diplamatique eC de CouCes

les autorités civiles, militaires et ecclésiastiques.
C est ainsi que s'acheve Pédifice, c'est ainsi que

Franco, avec une volonté calme et opiniatre, ras-

semble, en un faisceau unique d'ardenies flechas,
touces le /orcas qui formeront PEspagne da Pave-

nir. A coté des ceuvres sociales libératrices de la

misara ec de la haine, done il a déja été parlé
dans Occident, il organise un systeme d'éduca-

tion ec de cultura nacionales, destiné a élever

Pesprit de la rece, a /ourair ü l'Espagne nouvelle

dans sa marche la colonne de lumiere qui gui-
deit les Hébreux dans les ténübres du désem. Et

l'muere sereine et définuive quil poursuit
coniraste avec les convulsivos de l'Espagne de

Moscou.

Un pays qcsi ressuscite ainsi et dont la force
latente éclace en générosités sociales autant qu'en
actas d'héroisme guerrier, es/ un psys sauve, de-

vant !aquel s'ouvrent les plus magnifiques pare.

pectives d'avenir.

Plúc a Dieu que la Franca, échappant a

l étreinte de ceux qui Pépuisent pour des fins
personnelles ou par servicude aux ordres de

l étranger, recroime un jour, comme PEspagne
de Franco, Punion des ctaurs pour la paix sociale,
l'idéal qui /ic d'elle au cows de PhMtoire le

champion de coutes les causes généreuses, et que

les Frangah excremes ou rnoyens, comprennent la

différence qui sépare Franco de staline, sainte

Thérüse de blargarcta !Ve/kan et jeanñe dArc

de la Pnsiaruiaria
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Quel/e est ls situs.

tmu en Espsgne L..

l'écris ce qui suit

r('epres les rapports

r('obserrateurs q u i

rr ntrem d'une sérieu-

r tournée discrete

r he« let deux partir
l'ouest du méri-

r!ren Satnt.Sebostten.

tlnteria, les trois

trwtrts de l Espagne.

n est pss un ponrt netrafgsque r. r st urte stmple
nntenne orientele géogrephique,. Céteit, sur-

tout, une ornorce, uu eptrüt, rm piege tentatenr

hobifement offert ü l'sdoerssire pnr ses focilités

d'enoeloppemeut. Quellr eubeine, rimeginerent
les geus de Va(en«e et de Barcelona !... (!n

céminaire de plus e piller done ses richesses rnl-

tuelles et artistiques : ils n ert étsient pas a ieur

coup d'essai. Alors ils se ruerenr, sur Teruel, etec

70.000 hommes, eoec pita de 160 tenks., Et, dons

les prentiers choct, ils ont oeiuemeut sacri/ié
12.000 hornmes de leurs ntei(leures formations...

Le seminsire de Teruel, comme TA(casar de

Tolede tenets toujours
Puis par le fait d'une demi-trs!tison psr nrre

dé/aillance, le sémineire de l'cruel est tornbé

c'est un de ces occidente qui suroiennerrt a ls

guerre.

Franco n rétnbli (e situotion, lergement, a .ton

erentage.

Réslrllotr Frmlro s ueé les Rollge. : et je rrl" fs

g ttgg
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UTILITÉ D'UN VOYAGE EN ESPAGNE

nu pouooir des natio

nolistes il y regne

l'eráre, l'rapar d'orxnnimttort sage et préooyante,

ls sécurité lrr méthode ponr une esploitetiorr
r«ti onnel(e de routes les rescources. Che les

réptrblicninn eu contreire, rincohérence, l'im-

pu!sirité ! Qn frrir indénieble, c'est qu'ü l'orrest

áu frortt rle inrtuille on rmrnge a ss frrim et l'on

brrit a so soi/ ; de (nutre coté, on jeúne toul

Dans son numéro tiu 22 janvier, le «Ttavail », de Genéve, publie une vue de Tsruel

qui sutprandta autant lss admiratems de la vaillante pstite vil(e aragonaisa que les

ietvants de Tolede.

Las uns at laa autses se damandatont eomment l'Alcaxar ds Tolbde a pu venir se loger

dans la photographia da TsruaL publiée pat la «Travail . Le voyage de M. Nicols sa

Bspagne, n'aura pas été iuutile : ayaut giané chex les brfilaurs d'églises dns renseigne-

mants da cat acabit, on peut jugar par cet axnmpla de la valaur du reste de sa documen-

tation.

Hicr 6, le noml>re de prisonniers se montsit s

3.000 : 11 officiers upérieurs et o(ficiers, dout

1 offirier d'étst-msjnr, portsnt de tres intéres.

ssnts documents, et de tres uombreux comntis-

ssires politiques, Lcs morts rouges recueillis .psr

les nstionsux dépsssent 2.000 ; ls 46' brirsde
internstionsle s été contpletemeut détruite. Le

premier mstériel pris romprend deux bsttenes

coutpleten áe teuteioe. tie mitrsiBeuses, 300 fu-

toujouvs bornée s des objectifs militsires de l'sr-

riere, cherchsnt h les stteiudre de fsgou précise

pour éviter de fsire des victimes psrmi ls popu.

lstion civile ; elle s bombscdé les dépóts d'es-

senee de Valsase, les principsux centres de (sbri.

cstion et les industries de guerre de Bsrcelone ;

les bsrrsges de Tremp et de Noguera, qui (our-

nis ent le fiuide eqeetrique s toute l'indu trie

militsire rouge, ls gsre de Puigcerds, ou étsiem

oute de Tesuel;

qui (orme le ontrefort et de ls défense nstureBe

de ls vil(e, exsctement su nord. Ce msssif se

trouve plscé entre ls grande route qui mene

de Teruel h Ssrsgosse et ls vsllée du Rio Alfsm.

brs ; c'est un ntsssif impossnt, herissé d'sspéri-

tés, dont les cotes osciBent entre 1.(100 et 1.200 nt.

Ces positions se trouverent, depuis le début de

ls guerre, entre les msins des marxistas, qui lcs

svsieot puisssmment fortifiées sver des sbris de

ciment armé. des réduits sméusgés comre le tir

de l'svistion et de l'srtillerie, des gsleries sou-

terrsines et des nids de mitrsilleuses s feux croi.

sés. Des sommets fortifiés de Alto de lss Cela-

das, les msrxistes pouvsient s«ir, non seulement

coutre 1»s positions de ls vifie de Teruel, msis

sumi rontre les ligues ustiousles de Csudete et

on s pu remsrquer deux tendsnces : d'uu eoté

l'srmée nstionsle s brisé ls poussée des rouges

qui, profitsut de l'insetiou relstive des (orees du

générsl Franco, svsient déclenché des sttsques dé-

'c«pcrées et inutiles contre les positions qui en.

tourent Teruel, s une certsine disten«e, dsns l'in-

tt:ution de distrsire l'sttention du commsndoment

nstionsl de l'objecti( de ls vi(le elle-meme. De

l'sutre roté, l'sction de l'evistion s été intense

et el(e s eu lieu principslement contre l'srriere.

l'svistion du générsl Franco Jrombsrdsnt les cou-

ceutrstions msrxistes et les objectifs militsires

de l'srriere, et le commsndemeut rouge orgsui-
ssnt des expédition- dites «de représsilles
consportsut le bombsrdemeut de vil(es ouvertes

dc l'Espsgne nstionsle et entrsinsnt ls mott de

femmes et d'enifsnt qui nppsrtensient s ls

populstion uon contbsttsnte. Exsminous ces di(.

férents sspects de ls guerre.

,>Vf .:::::::: .'::::,::-"::
msrxistes, ls bstsille

rlr Brunete.

L'une et l'nutre

romntencent psr l'in-

tihret on dr rolnunr mar«i.tes entre les positious
nstionsl ~ rl'uo (ront disrontiou. Cette infiltr.

pss, it I. t turne. Il s gltssé á ts üescriptiou coun

plnt tu tm de mntt que entent asté rt su.epts
te tos et ses Sanee de débsuche geus ester ius-
qu'é trsnsmuter Soüome eu retrgiou, tt s'est hico

gsrüé de nous catre tirer uoe morsle ae t'imbécil-

tité du «ice. Il s'est complu á le psrer aertes, tt

n's pos «Iut dsns « te spiritustisme équivoque
rtr ts üouleur otuptoeuse, comme üit escettemmeut

Xtsssts. Nsts syent ttod>e comptsrsensmeut te pécht
tt ue vos(ui le subtrmer qoe psr t'ert. Ls ehute de

l'rsuvre de Proust, sujourü'hui, condsmot méme

psr ses thurttérstres d'hier, et te mépris úes

snobs! mootre que son srt étsit fsux. Csr on s

ütcouvert que si l'on psrdoone é uu heureux de

ce monde de fuir tes responssbttltés sacie(es pour
or se con«s«r«r qo su t)eso, ou ue compreuú ptas
ts <térohsdr lntu n ht srttste úr.sut son dr«oír

rte nous emltelltr ts vre. Pronst ne peigmt n'sima

Cotelogne er d'Arogorr : il irrterdit (o contreóorrde

maritime de guerre et il bom6srde Bsrcelone,
Terregone, Cestellon, Sogonte, Valence.,

Telle esr, la situetion de l'heure présente...

Je ne «cursis mieux conclure qu'en comparent

la situetion de Frerrco spres Teruel e cello

du meréchal Foch au moment (juillet 1013) ou

oyent brisé a le deuxieme betoille de la Merne

toutes les oelléités d'sttaque de l'edeerseire, il

se disposait a entamer la grande offensive conver-

gente des ermées frangaise, belga, anglnise et

américaine. 27 janoier 1933.

t.'e/ur qui se déridait n(ore ü «m oigoureuse

>f/en«ice décisioe sn faisait préceder (e déclen-

<hernem oiolent, pendunt les jours précédents,

por linrestissement brutal de la zone a euaquer;

il écresoit sous ses tire a longue ponée et ses

bombardements aériens toutes les droies d'secas

l(errées el routieres) de reritaillemenl posstble
de l'adoerssire, il semoit daru les arriéres de

l'adverssire le désordre, la terreur, lo penique.
...C'est ce que /ait en ce momenr. le géuéralis.

.sima Franco ; coustdéraut a justa titre l'Arngonnv,::

Lieutensnt.colonel Hsnav MELOT.

Un calme relstif, disions.nous, s régné eux

sleotours de ls ville de Teruel et sur les mon-

tsgnes qui ls domioent ; il ne s'est pss sgi d'uue

tsbilisetion h propremeut perler, msis plutót
d'une reprise de ls guerre de trsnchées qui svsit

eu lieu juega'ici suc le front d'Arsgon, Cette

srcslmie s'est produite su moment ou l'srmée de

Franco, sysnt repris l'initistive de ls bstsiBe,

enveloppe les lignes sdverses et occupe totsle.

ment les hsuteurs de Celadas, le msssif de ls

Pedrizs et les hsuteurs de Múleton, portsut ls

ligne du lrout jusqu'sux aborde du Rio Alfsmbrs.

FROiiy D'A(LAGOS. Srctr nr <ie Torne(. 20 décembre 193?. Le générsl Arsnds psrlsnt
avec l'infunt don José de Bsviere, capitaine du génie.

Le bimoteur << fwctdud n, pris sux rouaes.

nu défi ceux-ci de déboucher !... Depuis le début

des opérurions deront Trruel, les Rouges ont

perdu cent cinquonte ecions...

Pendent ce temps, Franco a monté une momcu-

ore, une manmuore crenseloppement; car ce n'est

pss b Teruel que se dénouers le crise, c'est en

rsse csmpsgne...

(e temas. Du poiut de cue moro(, d'un coté, le

úisripline, l'enrhousissme, l'idésiisme, une /oi
isébrsnleb(e dans l'oceuir, iu restouretion, ls

liberté et l'union de la noble et fiere Espegne
áes siecles passés... De l'nutre, tme idéologie
ststérisliste et inrernstiona(iste, d'o(r sont ex-

rises l'idée de patrie et l'idée religieuse.
Entre les deux portin l'issue n'est pas dou-

lellse.

— Comment le générnlissinte Franco a.t.-i( réus-

.ti s rréer reste itustion dc fsit ?

Petremment; méthodiquemcnt, il prit d'<rbord

ás Peir sur ses deux si(es : au nord, a Ssinn

Sébostien, Bilbao, S«ntrmder, Cijorrt au md,
e h/e(sgs rr cure Alrnerbr,

....(rr rrorrr. il e rt (s .sxr- r rir n pes .''rrch«r-

eutreposés plus dee inq rente wsgons de mstériel

de guerre et des coocentrstions militsires ntsr-

xistcs.

Devsnt cette sttitude, nous toustetons que 1.

lendemsin du bomberdement r(es industries de

guerre de Barcelona et de l'incendie des dépots
de Ve(cace, le ministre de ls Défense du gouver-

nement de Bsrcelone sunougs publiquemeut que

les nvions marxistas sllsient bombsrder, s titre

de représsiBes, les villes ouvertes de l'srriere

nstionsL Les svions rouges ont rsu.é de. vi-

si(s mitrsilleurs, des cstuions, dcs rnortiers, dcs

dépots de muuitions, des tsuhs et du mstériel

dc (ortificstions. Ls qusutité en em enorme et

il est encom impossible de le dénotubrer.
Don José Mniess, msire de la v(Be de Terael.

qui prit l'initistive de ln sortie héroique de

la dite ville.

Pendsnt quatre jours, les sectears situés su

nord de Teruel. pres des sommets de la Sierra

Pslomers, ont été le théütre d'sttsques dé«capé.
rée. de ls psrt des forces taerxistes.

Ces sttsque eurent lieu sur plusieurs points,
eux envirous de. villsges de Buena et de Singrs
rr b ls hsuteur du villsge de Santo Eulslis. F(u-

L'éc!tec a Teruel e /ortemertt ébnmlé le moral

et la confience du gouoernement de Bsrcelone,.

et de ses milicest déja de nombreusm urrités se

rendeut cheque jour asee armes et bagages: il se

con/irme qne des /enx de solos meurtriers portenr

des lixnes de sontien rouges dans le dos des

prrroii res !itmex Enfin, de m«lri pies sourrcs

Les pilotes nationaux

lje SOjlt paS deS merCenaireS'
et la Cotalogne comnte une oeste p(<res forte, d

se rappelle qu'une place investie est une p(ser

prise . et il en poursnit linrestissement intégrnl :

rru nord. il fsit bomborder Puigcerde, Seo dt,

('rgel et Porr Bou, et il /nit mitrsilfer pm ses

FRONT D'ARAGON. Sestear Teru«l. Positiun de Sniute-Bsrbe s 1.200 metre .

Salsmsnque (21 j enviar 1938) : les effets du bombsrdement de l'svistion roage

sur l'Avenue.

primtrr ttoe ürs moostres procree á üécoarsger, b

arlotttrr l le«tear s nrsntel ls ltetnr Et ls jeuoe
tutersture, qur te rrjette sujotlrd'hut, spproovers
qsss1~ mssut quc liso«t oe peces qo sli nrtsela
oe «suma tun pour t sscmr Ls rtptt<¡us ricos

stosrt depurs srx eus a Allenrsgoe dont ts (mine

poésie t«t ortentée vera le rtltur. Les écrivsias de

doctnne phstsosistc, en Bspsane, etttrmeot psr
Ieur souttle lyrique qu'eux sussi rthehtttteroot te

rottt ü tire psrce qunts coostruisent rest é aire

tts pre oreut Louons te romsocrer cherchsnt S tsrrc

te bitsu d'áoe socrété Oourrisssote : it devteot

t'svoest ttu disbte, eo s'impossnt ts t(t«he üe tiqut-
der ooe ére. 3(ais le rstttneur de petitesses, d'en-

ouyeuses condesceudeoces, ee mstsde qui aontts ües

t>sudnrches svec t'sir empesté üe ss ehsmbre,
commeot te retire en uu temps oit ts plome est uoe

(pts, ott ts tour rt'tvoire dott etre ls p(ate-torme
d'ott s'élsoce t'srchsnge qui vs combsttre te dé-

mou 't ótsssis s tett teavre ssine, et 'pourtsot ssus

rsucune, ssuvessntsot t'srt té oü tl tut compren>ts
en méme temas qu'adoré. Bref, Heurt (aseste ré-
SerVe le te«(tu(que, Vt t hériteae drneetdeut, pOar
nrieux porter le ter rouse üsus te thtme innoble.
Prollst oe tut pctlt-Stre qu'rin obséüé vertuetlx,
msis il elit peur, s'il résllssrt ses sppttences, rle

vo r tmuher <Iu vissge üu vice te mssque rolige
d nt, en esthete, it s'iospirsit.

de Concud et le pssssge psr ls route de Teruel

s Ce(amo«ha+
Tout ce yéeme de défeuse est tombé entre

les msius de l'srmée ustionele.

vv

tiou msrxiste est imntédistmuent rontenue et

psrslysée psr l'srmée nstiousle, qui lui oppose

une digue contre jsqueBe rebondissent et se bri-

sent toutes les teutstives rouges. Et on eu srrive

finslemeut s ls troisieme phsse, c*est-é.dire e l»

routre-offensive vietorieuse de l'srntée nstiousle,

a/ Irmtptggggg tggggjtg fgg VIE7 ~
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Ssrngosse : Hnpita( du Refuga. E(fe«s produits par le bombscdement rouge.

FRONT D'ARAGON. Se«tear Tr'ruel.

L'heuce de ls soupe chaude, réconfort au

milieu de tsnt de neige.

eieurs divisions de renfort svsient été smenées

de divers lronts rouges et jetées en mssses com.

partes contre les lignes nstionsles, dsns l'espoir
tle les briser. L'avance étsit protégée psr des

rompsgnies de chsrs rmses qui cherchsient s

neutrsliser ls supériorité de l'srtillerie nstionsle.

t:e«vagues d'ssssut msrxistes, lsncées svec un

élsn désespéré, se briserent invsrisblement contre

les ligues ustionsles.

vs

Au cours de ls semsiue derniere, l'sctivité de

l'svistiou contre l'scriere s été iutense.

Il fsut signsler que l'svistion netionsliste s'est

times innocentes s Sshnusnque, s Séville et s

Vsj(sdofid.
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FRONT LrARAGON, Srcteur Terue(. Les sppereils de transmission fomtionnsnt pour

donner les ordres de commsndement.

NOV YELLE YICTOIRE
ser ü lo conquete onéreuse et stérile d'une Mn-

drid démolie : il se contentrr d'y tenir la dé-

jense en haleirre per de /réquentes oeeques psr.

tielles, de oigoureuses cononnedes, des bombsr.

demente aériens metsifs. Bref, il y immobilisrr

rennemi : ll l'y fixs, feisent de Madrid, pour

les rougrs, une oreie tunique de /yescas... Et les

rouges ne semblent prts encore sooir contpr(s
4 sens pro/ond de cene habile décision... Et

c es(. «lors que Frunco pousso une ex(rente pointe
sur Teruel, ou est concentrée l'sttention générale
sctnelie. Qu'est-ce que Teruel ? Pour Franco ce

escsdrilles les concots de reoiteillement qw pett-

cent descendre des Pyrénées, cer il sait fort bien

que la /iction de la hon-interrention n'empérhe
pes le pe,sage de munitions, de tanks, de cenons

et d'aoioas démorués, ni meme celtd de «atte lie

de la populetion cosmopolita qui oient former ou

rooiteiller les brigades intsrnationeles. A Pest, en

Méditerrenée, grsce a sa floue libérée de lo sar-

ceillance de la cáte centabrique, et grüce a ses

escadrilles d'aoions auachés au port de Palma,
il réelise le blocus effectif de toutes les catee de

Au moment de ferrner cette édition, 6 fé-

vrier, nous apprenons les premiers résultsts dc

ls bstsille de mouvomeut qui commencs le L Les

nstionsux ont défoucé le front msrxiste sur uoe

longaeur de 50 kilometres. Seize villsges et une

qusrsntsine de positious ennemies ont été oe-

cupées.

süres, il rerient que les villas et lo csmpagne de

Catalogne regorgent de cüoyens qui n'aoaienr, eu,

sous un régime de terreur, que la solution de se

rreoestir en miliciens pour pouooir manger et.

vicre... et qui guenent la premiara occesion pour

frenchir le front, courir au-deoant des colonnes

netionelhtes, se jeter dans les brss de (cure libé-

reteurs er, poser leurs leores sur les plis du dre.

peste rouge et or !...

Reportons-nous por le pensée ringt ens en ar.

riere a Pépoque (19141013) de (rt l'rsnde ('uerre

avrs'~
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St bémss et maquettes d'un moteur d'svion

cusse pcis pac las nstionaux.

qui rétttbht ou dépssse les positions primitives
et met en fuite l'ennemi, poursuivi et démocalie.

~s

Uyge protestation des Hauts-Alpins fie Paris

au Miflistre des Travaux Pubiics

Les c ffauts-Ajpins a Paris s, dont un des roles ett de dé/eudre leurs Alpes narrdes, ont

le regret de oous adresser une protestation motioéa ate su/es de l'enleremeat du trocteur rhosse-

neige de la rallée Drac-HauoChampsaur.
Cette magnifique osllée de nos Alpes se trots«y, de lü sorte, extrememeat lésée pour (es

communicationt et meme sane conunnnication pessible.
or, aotre région des Hautes-Alpes, a force d'e/forre et de socri/ices méritoires, srsit droit

pour ceue saison de oillégieture et de sports d'hioer, a étre mieux /ovorisée ; on semble, au

contreire„s'ingénier a ls desseroir.

'Estce pares qu'elle compte le plus grsnd pourcentege de cictimes de la gtterre? Es(ce e

cause de Poub(i qui lui a nui jusquer meimensnt ?

Le tracteur sursit. été expédié a la frontiere espagno(e, pour des besoiru que nous coulons

ignorer. !Vous sornmes sus«i département frontiere er, notts n'aran« pas appris que la Frenes

soit en guerra asee l'Espagne, pas plus qu'evec rftofie.

f! ne s'sgit done pas de dé/eras natwnale, mais d'o/fense ü notre peys,
!Vom oous prions done, gfonsieur le rninistre, de rouloir bien rendre le trscteur de Chsmp.

saur a m fonction utile es paci/ique.

Dans notre chronique précédente, nous lsis-

sions l'srmée nstionnle victorieuse s nouvesu,

apres les rudas jouruées des 17, 12 et 19 jsuvier.

Les opérstious de cette phsse se sont dérou-

lées exclusivament rur l'sile gsuche du fcout

,nstionsl, tsndis que les précédentes se dérou-

lsient sur l'sile droite. Ce fut slota le corps d'sr.

mée du générsl Vare(s, qui, dépssssnt et occu-

psnt El Csmpillo, entoursnt les positions

ntsrxistes de V(Bastar, se lsugs, dsus un vigou-

ceux ssssut, jusqu's toueher ls cspitsle. C'est

maintensnt le corps d'srmée du génétsl Aranda

qui, evsngsnt d'ouest en est dsus ls région nord

de Teruel, s ocCupé des positions que les

msrxistes possédsient depuis le début de ls

guecre.

Ls zona nord de Teruel, ou ces opérstions out

eu lieu, est constituée psr un fort mnssiy monta.

gneux connu sous le nom de Alto de lss Celadas,

FRONT D ARAGON. Seeteur TeruaL Cadsvre -.:„, :gr((s~,',i,pg'r', .

'

'
'

. ".
"

' '

„' ',2
" ' '

.. nh :**'.='
'

„3s?v«tg
d'un soldat nstionnl profané par les rouges : il»

' '

;.'„-::t' '.*' " ...y:: "'l'.1:.'+ata'*'-.'*."-',%,
' ~v. „,,'

'

'

ISMkété Füri50

lui couPeeent un doigt Pout lui enlevar une bague. '-'!~t,*,",.'=';„-'.! ':„-';y~
' '" "

'm"
'

"'

','," ;,„jsvtg IIqat „.gmthstttiitttatt~nt narfi FAttvr

Signé Le pré.irlent

Emile ROUX-PARASSAC. FRONT D'ARA('ON. Secteur Tertref,
Ls bnrribre de naipe.

FRONT D'ARAGOiV. Secteur de Terual. Poste de commsndement et vue du chnmp

d'opérstions.

FRONT D'ARAGON. Sestear Teruel. Sentinelle nutionsle suppoctsnt pves des bncbelés ls tempécsture de 12 degcés sn-dessous

SUR LE FIJO/'h/T DE TERUEL

óe !eit ttllersire de ta euiosatne est te nouvesu

rettrsge du tivre dqteurt Msssis sur Ls Drsore áe

.Ver«e( Prousl, preuve que notre pobtic prttendu,
tucousidérément, téger s'sttsche de plus eu plus
sux prohtémes graves üe ts tittérsture. Le msttre

phttosophe qui, te premter, tsuts t'sppet eu fsveur

üe t'Occtüeut et de ss ctvittsetton, sembte svoir

cimé d'un fronton détinittf te monument é proust,
(sit psr tsnt de gtosssteurs et rlon des rnoludres,
s t's(de dss plus divers mstértsux. En préfsce,
l'éditeur Berusrd Qrssset dispute üe t'utitisstton de

ls souttrsnce, conttrme ts nouvette école du Dolo-

rtsms qui n'est, peut-gtre, que ts contnbution üe

t'écrivslu su portement du poids de ruutvsrsettc

don(sur. Heurt Msssts juge proust eu soi et dsns te

monde ües personnsges qu'it uolls présente. Force

oous est de coucture que s'écroule ó ss clsrté toute

llne ttttérsture pecado-ulystique, d'sprés tsqtlelle
le«arenas sstnts u'sursieut été que des snormsux

gr une physrotogse extrsorümsrre suttrssrt tt esplt-

quer t'étévstion suprsme et te style d'uo grsod
homme dtggtise, pourquoi uu Stre anormal, comme

proust, ue sut-it jsmsrs, dsus ses serse aros votu-

mes, eotrevotr Dieu t Une coustitution exception-
oelte, su contretre, porte sux comptsissnces. Done

un Ssint Jesu de ls t;rotx, snt eat été un css cti-

nique comme le voutsit un critique, eut un mérite

enorme s ne pss succomher t« un stsvtsme pernict u

et done son étévstion est votontsire. Tsudis qu'uo
Proust, non sembtshte su commuu, s consentt ló-

chement é te peinture du vice. Bgotsme Oe hour-

geots muut, timtdité d'un orgueit que ss fstblessc

phvsiqoe refuse d'imposer, héréütté ehsrgée, mtlieu

smbisut pourri, et tut-méme deux tots privitégié
riche de nstssauce, Outs déstgné é ts sotttude per

uoe meted(e qui «tstteiot pss
te cervcsu, Proust s

reto«s üe voir qoe ts rustn de ts Provtüeocs tui

Dsns res circoustsnees, slors que la bstsiHe

de Teruel entrsit dsns ss phsse décisive, qu'il

n'etsit plus nécesssire de se preoccuper de por-

tcr seeours s ss gsrnisou, le mouvement envelop-

psnt sur les siles, qui csrsctérise cette csmpsgne

i dure depuis son début, se complétsit.
Teruel est virtuellement sux msins du générsl

Franco qui, non seulement l'encercle psr l'oucst

et le nord-ouest, msis, du fsit de l'svsuce de ccs

jours deruiers, emperhe sussi toute progression

rouge psr le nord et le nord-est. A ls suite de ls

msnmuvre qui s eu lieu, les nstiousux peuvent

prendre s rever« les positions de Santa-Barbera

et El Msnsueto, qui protegent ls ville psr Fouest.

Se trouvsnt presque completement rerné, cs

,meilleures forces de choc eysut cté détruites su

rours des bstsilles tres dures de Lss Pedrisss et

El Mulr:ton, le commsndeumnt msrxiste voulut

(sire une diversion strstégique et, le 25, il stts.

qus les lignes nstionsles qui protegent ls route

de Ssrsgo se é Teruel, entre Singrs et Torre Ls

Correl, su nord de Celadas. Psrtsnt des sounuets

rle ls Sierra Pslomers, et (ortenuut sppuyés psr

un grsnd nombre de chsrs d'ssssut, les msrxistes

srriverent s pea de kilometres de ls route dsns

le serteur de Singrs ; msi~ ils s'y beurterent h

I"tnflexible résistsnrc de ls ligne nstionsle. Depuis
lora. leurs teutstives se sout renouvelées, srri-

vsnt su nord jusqu's Buena, et su sud jusqu's

t:elsds;, sus obtenir sur suruue de ees posi-
tions un résultst plus favorable. Les sttsques

msrxistes ont été liácrslement repoussées sur

toute ls ligne, slors que les eomruunicstious du

rénérsl Aranda svee l'srriere sont intsttss,

Apres les dernieres semsines de lutte sehsrnée

. ur le front de Teruel, ls semsine psssée s été

ntsrquée psr un calme relstif. Ces jours derniers,

«La /lottr. aérirnne notiona(e se maiuDent.

rinut i'offensroe, en rnueaot a l'enuemi des prr-
tet quil ne répare pas dan« la méme propor-

tion, ne sarhant d'ai((enrs garder inouiuérab(es
io p!uprsrt de ses ctntres, Dans un combat aé-

rien qui eut ireu (e 12 octubre, trente-qrarire
nota(cure nrttionnux offrireut le comba( a qua-

ronte-etna rouars et (sur descendirent oinat-
quntre apnareiis, n'eu aponi perdu eux-memrs

que quatrr. Une prense que (es centres untio-

oouc sont let plus fortv, c'ett (e cas de Sara-

aossr, oiyie qui n'e«t située qu'ü 7 mi(ies du

Irout de batail(»... »

«Cette immunité det centres urbaius esi

úur, en nortie, a l'ef/icacité des prises en chasse

rhes les natiouaux, ü lenrs canons autiaériens

t a (cure réflecteurc. iMais ia priucipa(e cause

est ia supériorité de lenrs équipapes sur ceux

de (cure adrrersaires et rhabiieúé qu'ils d(-

p!oieut pour leur inf(iger dé/aites et repré-
satlies. »

,, «L'as de Parriation espagnole (et/e par(e
iri pour l'ensembie des deua camps aux Frises
áaus la auerre ciuiie), est ua Espagooi natio-

na!iste, qui, a cette heure, a remporté officie(-
(emeut (rente oictoires, On assure — et aucune

preuoe n'a été fouruie dn rontraire — qu'tl
est paroenu a detcendre uingt-quatre apparei(s
enuemis.

«Les pr(o(es uatiouaux son( nresquc tous

aes oo(os(aires. Leurs adoertaires sont, pour
ia piupart, des ame qu'on ob(iae a eombattre,
ou des étrangers qui se sout eagagés sous (u

promessr. de grosera sommes a toucher en cas

de vocees.

«Dss hommet aiuti coutraiuts et áes

etranoers, ne suura!eut aooir aucuu enthort-

siasme : on ne peut pas les assimr(er d drs

ooiontuires. C'est (a une des raisons dr l'é-

oorme supériorité de« nationanx, supérioriir'
r(ui !eur a oa(u ieur suttré mutis daus l'air. Il

faut tenir comntr aussi de (sur conoictioo que,

cu combottant ta terreur rouge eu Expugne,
ie yénéra( Franco dirige une croisnáe rhré

tienne et défrnd en meme temps (a mora(r rt

(a rroilisntiou. »

General P. R C. Gxoven.

«The Observar»

Biblioteca Nacional de España
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ARM ES ET LES LETTRES'LES
Les armes exigent de l'esprit, tout comme les lettres. CERVANTES (DOcf QUICHOTTE, II' P., Chap, XXXVII)
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L 'ESPA GNE AIAITRESSE DE CIVILISA TION

graphe le fit poser sur une éntinence, sur la rive droite du fleuve Tormes, pour avoir

comme fond le paysage évocateur de c la Flecha >> ou Fray Luis de Léon vécut et

écrivit des poésies.

Nous avons psr.

roucu (l) Is tsrre

rspsgnole, su c(eur de

ls péninsule, sccom.

psgnés psr un écri.

vsin espsgnol qui est

d'sbord un homme,
et Pua de- plus pro.

foads interpretes de

ss pstrie ; nous che-

miaioas a picd avec

nos deux muleta et

Ieur guide, psr lon-

gues étapes, dsns le

soleil, en pleine lu-

micre, psnui une stmosphere smplie de feu et

de frairheur tout s la fois, dsns le sable, dsns

ls pierrsille, dsns les buisson odorants de thym,
de viste et ds geaet.

Dimpression la plu forte, la plus immédiste

et, seas doute, ls plu» décisive que produise cctte

Csstille, est une impres ioa d'iuuoutsbilité.

UWAMUNO ET LE AIOUVEiYIENT NATIONAL

qus aous aoas soyons trorapés. Ie ne pourrsis

poiut me meurc ea uniforme,
— Bien, sa(eadu! Oa ae ss change pss comme

ca. Msis vout voyes bien — er cela, losé Antonio

vous l's dit Ie jour ou js roas l'si préssnté-

que aoas ssascroas l'Espagac, et, qae nous rss.

pcctcroru Ia digaité dr rhom(as et de l'Espagaoi.
— d propos, sscsz-vous que!que chose de José

dato(iio? Je erais qu'aajoard'hui, svcc sa boaté

et soa iatsi!igracs, (1 aoas serait bien aécessaire.

(t(ocre chc( avsit produit sur Uasmuno une

jorte impression. Ie Ie Iui acsis préssaté dsas sa

s(e(lie me(son, dsns soa propre csbiaet de tra.

rsil, un joar de jévrier 1935, qaaad nous orgaai.
séimcs Ic premier mestiag ds Ia Phslsage a

S«(caiimqac. Et, ms(gré ses contrsdictioas, Ie

Madame Cbaravson.

boauues ls p(i ole c L'homnte ac vit pss seu

lemcat d» psin, mais dc toute paro!e qui procede
de ls bouchc de Dieu» (Mat. IV, 4(, Aussi bien

ii a'y a par dc psuvres en Espsgnc ou plutot
s'i! y s des psuvres, ls psuvreté y regae et y ctt

s'méc, Is ssiate psuvrrté du Peverel!u d'Assise,
qui cst uae vertu, uon Is rnisere hideuse qai
ícrs c les dé<beta de oos civilisstions psrtiel!cs.
Ls rnisere est un msl moral : r.otra civilisation

a trop promis pour tenir ses promeases a toua

L'ouvrier snglais s besoin d'un se!aire é!evé pour

counsitre !s douceur du borne : et si psrfsit quc
. oit l'idéal dc la vie anglaise, lorsqu'il peut se

réslisrr, je préfire l'ideal de la vie espaguolc,
pare( qu'il ne reclame ricn d'cxtérieur pour sc

résliser, rien que ls tcmpérance su sena profond
que prensit ce mot ches les snriens. L'Espsgnol
se sati. Iait d'ua pcu d'esu <!aire, de paia et ds

„

gsrbsa os ; ii ssit gouter le luxe d'une ci s-

rette. Msis il s tout le soleil, ssns coiapter.

L'Espsgne est pour nous romme une svau, s

ls forte origiaslité : nous avena bcsucoup s

spprendre d's!le. msis ssns qu'il soit besoin de

t.snsposer ses letons en une lsague étrsngerc.
Ea súendsnt peut.-etre aue nous trouvions Ic

moyen de nous s(frsnrhir des liens ou aous

easerre notre riv!Iisation et d'écbapper s sa

remplicstion et s soa instshilité erais(satc,
l'Espaxne nous rasrigners rr qu'il y s de fe(tic(

dsae nos concepts de «civilisstion s et de «pro-

gre» ; elle nous révcqera les sources vives ou

nous devons aous régénérer ; elle nous siders

s retrouvsr l'etprit de Is terre, l'esprit dc pau-

vrrté et de simplicité et, dsns le rhristianismc

intégrsl, le seas de l'éternel.

Don Miguel dsns a bibliothrque.

tiesa msi(re éproavait uae pro/oade sympsthie

po«r Ie fih ds cs géaérsf dictstew qui Psvsit

jsit expatrier.

Ls fg septsibrr, don Iifiguel publis sou ja.
msux mes(sra, s'sdresssat comme recteur ds

Salsmaaque aux uaiversités et aux scsdém(es du

monde snticr, a propos ds Ia guerra civile d'Es-

psgnr. L'Occident a puhlié ce docameat. Uaa-

muao y moutre tonta ss préoccupstioa pour la

cal(are et poar Is sor( méms de l'Esperas, engs-

gés dsus uas véritaále croissde pour lc déjense
de tout cs qu( cs( «chrétiea et occidental >,

saisant ss propre expression.

I.c jour meme dc sa inor, Ie 31 décemhre 1936,

cut Iisu ua inc(dent /amiiier, rspporte psr sa ji((e
Msria, st qui moatre que((s luáe scharaée se

Iivrsit ea cst esprit, a(taché depuis taat d'anaées

sux idées du xtx' siecls, mais qui pouvsir, si bien

compremirs queliss reata( úféologiqucs suivsit fe

(aoads. Peadsat Ie di(ter, son fila Rafael, parlsut
de Is guerra civi(e et ds Is pol(tiene de l'srriere,

ae pu(, s'empecher d'srpriraer sa sympsthis pour

Is Véala(tgc, Dea l!ligas( se tut. Msis, quaad Ie

jsanc homais sc Iut retiré, il pronoats ccus

phrs(s qui, poar aous qai Ie coaasitsiont, pré.
rente une sigaijicatiou ind(acatable

— II sime ht Fhs(sagc, ce petit, dit-il, s ss

ji((c. Eh bien! moi aussi. Mcis js ne le dis pas!

Cher «ieux doa (lfiguel, qui voulait mounr en

Iihérs!, et a qui la vie et Phistoire jouerenr

Pépouvcntsbfe toar dc (s fcire vivre asssz loag-

tsmps poar voir qus ses idées avaieat déchstné

sur PEspsgne Ia barbarie et la haine et qu'e(les
avaient aidé is crime st ls destruction a montrer

au monde gi(s l'Espagne ne ssrs jsmsis un psys

lihéra! st démocrstique!

Jscquss CHEVALIER.

Béjsr, 29 ja.'llet, Ls Feas de Francia,
á soút !913.

Fsasmsco BRAVO

Don Miguel de Unatnuno, priaat et lisant¡ dans sa maison de Salamanque.

Lc Gtrsnt i Fe(cairo! Ie,

(1> S(igual ds t(asmuao, Msuricc !.cgcadre st moi-

msmc, accompsgaés du tio tgnacio ds Lá att(arca.

(mar((aeri~ 'asosass LA(se, t t-(3, rss carta(, t(sr(s (Mses ta F(cace) provees raoo

~JI

Le dimanche, 19

jci((ct 1936, a Sala-

I rasrique, uue compa-

((a(e d'iajsateris, svec

iirspcsu et musique,
d éc I s r s l'etst de

xacrre. C'étsit (s ten.

(ii(ice qas jsisaient
les militaires — svec

Is Phsisage, lss tru-

di((osa!(s(es st au-

(res aoyaur popa(aires
pour ssuver l'Es-

(a(gae ds Is barbarie

soi iénqae, Voa hlixa ( dc Uasmuno se trout,sit

«rsc qi(slqacs smis a Is te(reste d'un rajé ds Is

?6(gbtiyé V!stu Mayor ds cene «i!le. On respiriii(

déjd ans atmosphsre qui Isissit prévoir (e son(i.

vemsut astioas(. La préscacs de Ia rroups daas

ls ruc, ce!s voulsit dire qae Ie rschsr. da pare,

qar. Ie ss(at de Ia nstioa étsisnt commcucés. Et

Ie visar rcctsar ds l'Uaiversité, dépaté coasti.

taant de Ia Répablique, se lesa et se m(t u

appisudir Is déji(é, tout ea criaat

— Bravo, (o(data ( V(ve l(E(pagas! (( hss Ie

c Phsrsoa» du Pardo!

C'ett qac, depais qusiqass semaiaes, doa Mi.

guel sdrrsssit de tcrriólcs i(ij«res a ((asas qui,

taadis qus Ie psys jh(més(t de coas Ist fiche(s

de l'sasrchie, resta(t au Pardo, a Iire st. a bar(ir.

dsr svec des intimes, coma(s si Ie drama dc ss

pstrie as i'iatéressait pss.

— D'cst aa réri(ab(e Fharaon ! Ie pita dsagc.

reux des di(escotes ds Ia poiitiqae! répétai(,

cheque joar, don Miguel, dsas ses eatrsticas du

casino de Ssismsaque, dédaignsat Ia démagogic

de Is rue qus en é(ait asase s décidsr de Ie pour-

saivre. Et il rscoatsir qu'ua fiérsiis dc sss amicq

Madrid, Iui svsit dit qae, dsas cat dsraiers

mo.s, soa meilleur clieat étsit le présideat de Ia

République qui, négiigesat tout cs qai n'était

pas soa égo!áa,c, se réjugisit daas Iss cisssiques,
tsndis que, joar spres joar, Is vague commaaaut,

dé(sr(sm sur ('Esperas, Ia rsadait de plus eu

plus iahsbitab!e.

(fprés Ie 19 jai!!eá, l'catear de cst srt(cle eut

plus(sur( fois Pocccsica ds csuser asee doa M(

guel. Cela(ni, aommé par l'sutorité mi!i(aire,

ssa(t pris possessioa de ls charge de coassfl(sr a

t Hótcl ds Vi(le. dasc Is psssion qui Ie csrsctéré

ssit, il essaysit de ss mcsrs au coursat de Ia

iaarchs de Is guerre, L'schsrncmrat de la Iuue

jsisai(. sou(jrir soa cisil esprit iibérsl. Et quaad
on diva(gus Ies scuvsgeries commises psr Ies

rouges ea dadslovs(e et ca Extremsdure, ú

Ievait ses bel(es msias st, Ies psssaat sar ss che-

vclure argeutée, ii s'écriait

— D'est le sstsnismc! Is regae ds !'iajrs-
humsia ( Que Disa ac nous sbsndoans pss!...

Uae aprrscnidi d'aout, asas évoqasmss ane ds

nos promcasdss sur Is rente ds Zamora, vera Ie

Prado de Panaderos.

— Vous rsppeles.t ous, don Miguel, ce qus

sous ms rscoatiss, cerrsias soirt, d'il y a qusl.

ques saaées? Iai dsmsadsi js un peu malicisu.

scmsat. pour sscoir ce qu'i( psassi(( au (oad, du

graad échec du Iiéérsiisme et de Is déatocrat(e

saque( ii sssittsit st doat il etait, (ton sca(eme(tt,
Is spectsteur dé(olé, msis sacore l'actcur. Vous

me disies qus rous mies traduit Betel, étsat

étudisat s éfadrid, et qu'ea Ie relisaat, plm
tard, vous ssiss été sur Ie poiat de deveair dcs

aones, c'sst.s.airs la(cites.

— Oui, c'est vrai. Hegsl sst dsagereur. Mais,
ms!gré (oat cc qoi se pssss, js reas moarir cn

fihérs(, (arme qrmad js sois en prois su soupfoa

A l'immutsbilité des forntes répond l'équiii-
bre de la vie, fondé sur la perpetuité des trsdi-

tioas et sur la stsbilité vraie de ls société. Ce

qui frappe tout d'abord, dsns cette société, c'«st

le sentiment démocrstique profond qui regne, et

qui se traduit psr une famfiiarité de tres bon

sloi ou, plus exactement
—

puisque le mot a

pris chez nous unc nusnce de vulgsrité —

psr

ua tens familisl tres fort, que nous semblons

svoir perdu, et qui a été remplscé ches nous psr

l'apreté ouverte de la lutte des clssses, ou psr

psprsté mal dissimulée des compromis et des

contrata empreints de méfiance.

Ici, rien de semblsble : peu de protocole, et,

dsns le peuple du moins, nulle trace de csnt.

Voici a Madrid un homme couché sur le trot-

toir, dsns une rue tres paseante, supres d'un

marché montsnt ; un peu plus loin uu entre

rompte ss correspondance dsns le ruisssau : et

ne croyez point que re soit un miséreux ; tout

Espsgnol possede la distinrtion nstive dcs hom-

mes sppartensnt é une tres vieille race ct le plus

psuvre porte ees hsillons rspiécéh son rhspcsu
de forme invrsisemblsbls svec uae dignité qui

neus fait oublier ls misere de l'sccoutrement

pour n'en retenir que le pittoresque : il est rarc,

d'silieurs, que ss veste de velours ou ss calotte

courte ne soit ornementée de quelque vieux bou-

ton ou se lit an psssé g!orieux. Cet homme ne

rrsindrs pas ds se présenter, dans cette tenue,

chez le prcmicr ministre ou chez le vicaire géné-

rsl, dans l'sntichsmbre duquel il coudoiers ssns

nulle gene de hsuts personnsges, tsndis qu'en
leur présence deux gsmins ssutent et luttent sur

lcs dslles de pierre ou sur le psrquet de chene.

Il a'y s ici, a preprement psrler, ni riches ai

psuvres ; on msnge a la meme tsble, on boit su

meme cuartilla, on prie k la meme église.

Tous ces menos signes, qui Irspprnt le voys-

geur, ne sont pas trompeurs ; ils ne sont que

l'cxpression ls plus superficielle d'un sentiment

tres profoad, tres reel, qu'ua de ces payssns css(

tillsns nous trsduissit en tertues d'une émou.

vsnte simplicité, dursnt une de ces longues

étspes de nmt propices aux entretieas du cccur,

en présence des éteiles, tsntot brillantes d'un

~xtraordiasire éclst, táotot voilées par les grosses

uuées que aous cnvoysit l'Atlsntique psr-demus
l'l'.xtremsdure enfiévrée et l'eachevétremeat

inoui des montagnes des Hurdes, que ve(lic

Notre Dame de Franca. Il nous disait, avec force,
svec incistsnce, reprenaat, maintes fois, sous une

forme renouvelée, ls meme pensée : c Nous

onimes tous égsux, todos somos iguales : tous

nous sommes fils d'un meme Dieu, et notre corp

retournera s Is metue poussiere. Sana cettc p«n.

sés, nous ne serions rien, que de brutes régies

par la force... Uae seule chose importe : ls vie

cn Dieu. Du jour ou j'si eu des en(ante, ou j'si

16 aout 1936.

Nuit de campagne sana bruit, sana souffie, ou l'on oublic l'existencc de l'homntc,
Tout a sombré, bates et gene, psrtout, dans un opaque somnte.

Pourtant dans le jardin les crapauds tintent comme une coape de cristal,
La douee petite note pure et. monotone résonne finement dans le silence totah

La journée fut chaude et soleilleuse sous «n ciel bleu aux rares nuages

Et l'on a joui d'autant plus de cet été subit que la pluie fro''de avait longtemps
[fait ruge.

Les fleurs, les arbres, les fruits, l'herbe ntéme avec nous remerciaient du soleil,
Et maintenant, voici la grande nuit, avec son merveilleux cadeau de sommeil.

Il n'y a plus pour veiller aves moi que ces crspauds tout chargés d'une musique
[nsfve,

Qui la dégorgeat dans lees platea-hundes paree qu'apres tout e'est bon de vivre.

Tout est en paix dans mon petit domsine et dans les prés voisins.

La terre respire calmement et l'on croirait qu*ielle se souleve avec la douceur'

[rythmique d'un sein

Il semble que la campagne avec moi prie et silencieusement salue le Maitre

Et que nous sommes au bord d'un grand mystere ou un monde nouveau va naitre,
Et que les homtaes ont vaineu le Msl et que le Paradis sur terre est pour demain...

Alors, du fond de mon recueillement, émerge le serpent qui moatre son venin :

Et je me souviens en tremblant de l'atreve et sombre hrsogae
Que les bourreaux font fi toute heure a tout venant en Catalogne
Et des blaspltemes, et des hontes envers les raorts, dea sacrileges et des abjectes

[obscénités

Dont le démon conduit ls sarabande avec des rires désespérés,
Car il sait bien, dans la lutte maudite, qu'il est vaincu d'avance,
Mente quand il réussit a faire entrar ces misérables dans son horrible dense...

Et plus il outrsge l'Bosf!e, présenee auguste et tendre de notre «nique Sauveur,
Et plus il Le soufflete pour la millionieme fois sur la fase de ses serviteurs

Et plus se répercute au fond de l'éternité¡comme le tonnerre a travers les montagnes

[et les vaflées,
Le retentissement des offenses mortelles et redoublées...

Mon Dieu, mon Dieu, ju pense a vos pretres la-bas, a vos erolx, vos ciboires, a

[tant d'aifront(s !

Et pourtant ce n'est pa» possible, n'est-ce pas¡ qu'i(s sachent ce qu'ils font?

Ah ! tout l'coger reeru de haine qui bout au c(sur de cette malheureuse Espagne
Tandis que les crapauds confiast et eristallins chantent tout elair ici dans Ia

[campagne !

Benriette CHARASSON.

(Extra!( duc iv «cil s us (ir c chc( F!,iiam. i i a : Sur (a s(u. hau(( I (ce h

commencé i souflrir, jc l'si comprisc, sitaée ct

voulue, cette vir svec Dieu caos laquellc auc.

ne pourrion' vivre. Ssns elle, le talent n'est rica,

il s'égsre et l'orgueil Ie pourrit ; si elle manque.

tout manque ou tout dépérit... s Le payssa sr

recueil!it et, comme le soleil émergesit de l'bori.

son. il se découvrit et récita l'Angélus en aous

demsndsnt de lui répondre en Irsntsis ; Dieu

nous comprendrsit bien ! Nous devinons ici lcs

caisons profondes du entiment démocrstique qui

regne en Espsgae : les rsisons économiques et

sociales, l'sbsence couiplete d'une c boargcoisic v

issue dr. Ia grande industrie, l'expliquent eo

partir : msis il est du surtout s la christisni-

sation profondr de ls société.

Ls religion espsgnole, quoi qu'un eu dise, est

tre peu formslistc ; i! ne faut. pss Is jagcr svcc

notre mcntslité quelque ueu puritsine d'bonmics

du Nord. Les formes st les symboles qu'simeat
les Espagnols sont des formes qai lui represa.
tent quclque chose, dcs symboles qui sigaifient.
Leur sdorstion ou lcur vénérstion, ne vs pss é

la forme, mais s ls chose, s rinvisible, qur Ie

(ymbole sppsuvrit ou déforme besucoup moins

que ne le font nos théorics : e!le va meme tres

bien s ls chose directcment, s'il le fsut, sana

lc symbole. De ls le mysticisme espagnol, que

nul mystici me, dsn les temps moderase, n's

égslé pour ls profondeur ni pour le don de

visioa directe et humble (nous songeons ici sux

admirables relstions de ssinte Thérese s ses

directeursl : de ls, sus(i, ce besein impérieux

de vie intérieure, de perfectionnemeat et d'im-

mortslité, que Miguel de Unamuao s signslé

cemrne lc trsit le plus csrsctérisdque de la rr!i-

gion cspsgno!e, et qai remplsce fort svsatsgeu.

(macnt pour les Espagaols Is notion prussiani.
. ée dc l'obligstion concue a Is msaiere d'une

rontrsinte que(i extérieure. C'e t pourquoi, en ce

pays, nul ne perd jstusis de vue l'essentiel, ls

rids coa Dios. Ls vie religieuse et ls vie nstio-

aale sont si intimement unies qae besucoup

d'esprits tri.s libérsux déclsrent insdmissible ls

loi réceate qui rend Penseignenient du cstéchisme

non obligstoire, créant sin i de c nouvesux

droit. s l'ignorsncc, re!igieuse x L(Espsgnol con-

nait ss fei svec précision et profoudeur ; ii n'cst

pss de ceux qui ctoient au'un homme d'sction

peut se contenter de ls pratique ; tout homme

d'sctioa, en Etpagnc, se double d'un mystique,
d'un contemplatif, msis d'un contemplstif qui
connait la doctrine, ls médite et ls vit. Lss

(sucres sociales soat toutss snimées d'un esprit

profondérnent cbrétien : tela lcs syndicats sgri-
coles cstholiques qui pulluleat ea certaines

régions, protégés psr ane législatioa tres libérsle,
et dont l'iaitistive est due a Scveriao Aznar, a

rss csrlistes qui ont donné su cstholirisme

social les meillcures rcrrues ct ches qui Is foi

démocrstique s'sllic tris bien su légitimismc,
les deux étsat vivifié. par un rhristisni. me

srdeat. Leer (euvrc n'est pss sea!cment une

(sucre d'sméliorst!on socia!e, msis une

(aavrc d'spostolst moral et religisux ; ls société,

sinon cheque iadividu en psrticulicr (dont e!le

a's p(. ü juger lr (or intéricur!, s une percon-

(lslité rstho!iqllc. Nul n a ron(priv rommc re-

Miguel de Unamuno, Jacques t.'hevalier et le « l!o Ignacio a de Ls Alberca dans Ia

cour du monastere dé Batuecas, le 5 aout 1913.
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